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INTRODUCTION 

Parmi ... J,es évènem.ents qui ont marqué la vie de l' Instj"tut 
des Pèohes et laissent augurer favorablement du développement futur 
de ses activités, on doit signaler, en tout premier lieu, la paru­
tion de nouveaux statut6 du personnel, le 11 novembre 1965. Ces 
textes ont fait l'objet de quatre décrets parus au Journal Officiel 
et concernent respectivement le personnel chercheur titulaire et 
contractuel, le personnel technique et le personnel administratif. 
D'ores et déjà, l'effet de cette publication a commencé à se faire 
sentir, en ce qui concerne le recrutement, en quantité et en qua­
lité. 

Par ailleurs, les efforts entrepris pour donner à l'Ins­
titut les moyens nécessaires à l'exécution de ses mlssions ont été 
poursuivis et se sont traduites principalement par: 

- le lancement du cha1utier-senneur de recherches "La PELAGIA" 
(30 mètres) construit à l'aide de crédits spéciaux de la Délégation 
générale à la Recherche scientifique et technique et mis, par cette 
dernière, à la disposition de l'Institut, ce qui a porté à quatre 
le nombre des unités dont dispose ce dernier, 

- la poursuite des travaux préparatOires à la construction 
du Centre de Nantes, dont le dossier a reçu successivement les avis 
favorables de la Commission des Bâtiments du Ministère des Travaux 
Publics, de la Commission locale des opérations Immobilières et de 
la Commission des ]Vlarchés, et a donné lieu à une consultation, 
préalable aux appels d'Offres, des entreprises susceptibles d'être 
intéressées par cette importante opération, 

- l'achèvement de la procédure administrative conduisant à la 
conclusion des marchés relatifs à la construction des 1aboratoirês 
de Sète et La Trinité-s/Mer, 

- les premières prises de contact en vue de la construction 
du laboratoire, éqUipé d'un navire de recherches de 46 mètres, pré­
vu à St-Pierre et r1iquelon, 

Diverses difficultés ont malheureusement entravé et retar­
dé la conduite à bonne fin des réalisations immobilières de Nantes 
Sète et La Trinité-s/Mer. Si certaines, concernant les terrains 
d'assiette, ont été d'ordre juridique ou administratif, et ont fina-



lement pu être réglées de façon satisfaisante, les plus sérieuses 
ont été d'ordre finanoier et il ~ été nécessaire pour les pallier, 
de modifier provisoirement la consistance des projets ou le phasa­
ge des travaux initialement prévus. 

En vue de faire face à oes diverses tâohes et pour permet­
tre à l'Institut d'assurer pleinement la charge de sa gestion, dans 
les conditions prévues par le décret organique du 13 avril 1962 et 
par les nouveaux décrets statutaires, le Servioe Administratif a été 
étoffé autant que l'exiguïté des locaux le permettait, et sa structu 
re a été améliorée par la création d'un Bureau de l'Armement et du 
Matériel. 

Les difficultés de la pêche et le problème de son adapta­
tion aux oonditions de concurrence internationale, celui de sa renta­
bilité et sa productivité, ont été soulignés dans le rapport de la 
Commission des Pêches Maritimes pour la préparation du veme Plan. 
Dans oe rapport, l'effort demandé à l'Institut des Pêches a été par­
tioulièrement souligné oar il apparait clairement désormais, dans 
l'esprit des profeSSionnels de la pêche, que la Recherche est inti­
mement liée à la solution de leurs problèmes. 

L'Institut an a pleinement conscience et espère que,les 
moyens en personnel et en matériel, qui ont été inscrits au Veme 
Plan pour les années à venir lui seront acoordés, et qU'il pourra 
aussi développer ses structures et ses programmes dans le cadre de 
la Recherche Scientifique et Technique qui est le sien. 
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a) "'rhalassa" 
b) "Roselys" 
c) "Ichthys" et "Ostréa" 
d) Navires divers 

II - ~RA'1:.4f.JX des L-!Œ0ll.AJOlREê3-'-QgpAN.Qg'p",IiPHIE_et ~es P1'L@ES, -
a) Paris 
b) Boulogne-siMer 
c) Roscoff 
d) La Rochelle 
e) Sète 

III - Tl}Ay_AUX de_s __ LABO~T...9IRES.COllÇ]TILICQL.Eê. -
a) Auray 

b) St-Gilles-s/Vie 
c) La Tremblade 
d) Arcachon 
e) Sète 

IV - ACTIï[LTES ...P.J.VERSES .,-
a) Participation au Plan de relance des Pêches maritimBS 
b) Activités diverses liées à la pêche 
c) Stagiaires et chercheurs 
d) Personnel détaché 
e) Coopération de l'Institut avec d'autres organismes 

nationaux, étrangers et internationaux. 

V - CONCLUSION-
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Les travaux à la mer de l'Institut des Pêches ont été exécu­
tés à bord de ses navires : "Thalassa", "Roselys", "Ichthys" et "Ostréa" 
ainsi qu'avec six navires de pêche, et le "Pluteus" du laboratoire de 
Roscoff. 

Au total 2 353 jours de mer ont été consacrés à ces travaux, 
ce qui représente une moyenne de 65 jours de mer pour chacun des 35 
chercheurs et aides-techniques travaillant à bord des navires de 
rechercheOl. 

a) "Thalassa'~ 

Quinze campagnes ont été faites par la "Thalassa
" 

entre 
novembre 1964 et décembre 1965 soit 216 jours d'activité à la mer, 
plus de 25 000 milles parcourus, 272 chalutages, 327 dragages, 2 carot­
tages, 246 stations d'hydrologie et près de 5 000 milles de sondages 
bathymétriques. 

Ces travaux peuvent se résumer ainsi 

- HJLdrologie du Golfe de G~scogne 

Après une 4ème campagne, faite entre le 10 novembre et le 
11 décembre 1964 et consacrée à l'hydrologie de l'ensemble du Golfe 
de Gascogne, le programme de 1965 a été réduit à l'étude de 2 sections 
faites chaqm, trimestre et destinées à suivre l'évolution saisonnière 
des principales masses d'eau entre la surface et le fond. 

La première de ces sections comportait 11 stations 
entre l'~Ue d'Yeu et le Cap Ortéga\; la seconde, 11 également, entre 
le Cap Ortéga et le talus du plateau celtique, le long du huitième 
méridien. 

A chaque station des pêches de plancton ont été faites 
pour l'étude de la distribution des oeufs et larves de poissons, 

Ces campagnes ont eu lieu du 15 au 25 mars, du 17 au 22 Mai, 
du 2 au 11 aoüt et du 10 au 23 novembre. 
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::.. EtuéLL<l-.'un cha}.ut à_ merlu. à grapde ouvertur§._ verticale 

Trois campagnes ont été consacrées à l'adaptation d'un 
chalut _de type semi-pélagique, à la p~che de fond dans le Golfe de 
Gascogne et sur le plateau celtique. Oonçu pour des navires de 
700 à 800 CV, ce filet de 37,10 m de corde de dos et 43,90 m de bour-· 
l'elet, il a été mis au pOint au laboratoire de Boulogne et expéri­
menté en avril, mai et juillet. 

Du 15 au 26 avril il a été expérimenté avec trois types de 
gréements, en fonction desquels son comportement a pu être ohservé 
et mesuré. 

Du 29 avril au 12 mai, le rendement de ce chalut a été 
comparé à celui de 8 chaJ.utiers rochelais travaillant en liaison 
avec la "Thalassa". Sur les fonds de 140-150 m, all large de Belle­
Ile, ses captures ont été sensiblement plus élevées que celles des 
chaluts de 32 m utilisés par J.es rochelais; de l'ordre de 30 % pour 
le merlu et de 16 % pour la dorade, mais, dans les parages de la 
Petite Sole, sur fonds moins réguliers, ses résultats ont été moins 
bons et des modifications de l'engin ont du être étudiées. 

Du 15 au 28 juillet, un nouveau chalut à grande ouverture 
verticale a été essayé sur les fonds de Bishop et les ri ens de 
l'entrée de la r'~anche. ~~onté sur 35 m de corde de dos et 43 m 
de bourrelet, il différait du premier chalut par son fil plus fort u­
ne longueur moindre ct -urie 'coupe des a:1.~_e;:: -.'o:t:i.nôe à- aSfiD.I'er une meil 
leure- adhé-!"ellce' du bourrelet au fond. Deux gréements ont été 
mis au pOint: l'un à fourche, pour les ridens, l'autre à bras et 
entremises pour les fonds durs man,s réguliers. 

Les résultats obtenus ont été satisfaisants, le chalut 
montrant une vulnérabilité moindre aux avaries et un pouvoir de 
capture accru. 

- Etude du stock -de merlu notarmnent- dans 1~' Golf§ de Gascogne 

Tombés à 6 tonnes par sortie de pêche alors qu'ils étaient 
de 23 tonnes pendant la guerre, les apports actuels montrent que 
le stock de merlus du Golfe de Gascogne est fortement surexploité. 

Pour y remédier, un projet de cantonnement, situé entre 
44° 50 et 46° 00 N et s'étendant de la côte à l'isobathe de 400 m 
a été étudié au cours de deux campagnes, comportant chacune 2ffi 
traits de chalut à, diverses profondeurs; l'étude des rendements 
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et de la composition des captures a permis de définir l'état du 
stock des principales espèces d'intérêt commercial. 

La première a été exécutée du 5 au 12 juillet. La seconde 
du 10 au 19 novembre. Ce travail, qui doit être poursuivi en 1966, 
a permis en outre de recueillir de nombreuses données biologiques 
dont le dépouillement est en cours. 

Faisant suite aux travaux entrepris dans cette région en 
1964, cette nouvelle campagne a eu pour objet 

- l'achèvement de la carte bathymétrique de la région Shetland-Faeroë 
et la préparation d'une nouvelle carte de la région nord-ouest 
des Hébrides. 

- la prospection au chalut des fonds compris entre 160 et 770 m 

- des essais techniques (chaluts). 

La région du chenal Faeroë-Shetland et des accores du pla­
teau des Faeroë s'est révélée fort pauvre en raison des eaux très 
froides qui s'y trouvaient\+ 00). Les accores profondes du nord-ouest 
des Hébrides, du nord de l ~cosse et des Shetland, couvertes d'eau 
à go, ont donné de meilleurs résultats grâce à la présence de lin­
gues bleues et de sébastes et parfois de lieu noir. 

Les essais techniques ont porté sur : 

- la comparaison de deux types de chalut (35/55 et 31/43) le premier 
communément utilisé à Boulogne et le second conçu pour un rende­
ment amélioré, et des risques moindres d'avaries; 

- la comparaison de plateaux ovales et classiques, les premiers 
s'avérant d'un emploi intéressant sur les fonds très irréguliers 
et sur les fonds de vase molle; 

- la courbure des funes en pêche 

(-se rapporter au résumé des observations faites durant cette 
campagne et publié dans Science et Pêche n0140 Sept. 1965) 
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Elle a montré qu'il était possible de pêcher du hareng au 
Skagerrak avec un chalut pélagique traîné par un seul bateau, Les 
rendements ob.tenus (800 kg/heure et meilleur trait de 6 tonnes en 
ï heure 30) sont satisfaisants; ils paraissent pouvoir être amélio­
rés par l'emploi d'un engin modifié à la lumière des résultats de 
l'expérience, 

Au cours de la seconde partie de la mission, de bons ré­
sultats ont été obtenus au chalut semi·-pélagique (35/42) sur le 
"Gat" par exemple, où 10 tonnes de harengs ont été prises en 2 heu­
res, et, au NO du Dogger Bank avec 1 235 kg dont 865 kg de morue 
prises en 1 heure 10, 

Des observations biologiques ont été faites sur les pois­
sons aapturés, ainsi que 499 marquages de harengs, merlans, morues, 
chiens, èglefins, etc., en vue de l'étude de leurs déplacements. 

- Travaux .. ep. liaison avec .].-'J!p.j..,Yexsi:1ié 

Deux courtes missions de la "Thalassa" ont été faites à la 
demande de l'Institut de Géographie de l'Université de Paris et de 
l'Institut de Géologie de la Faculté des Sciences de Caën, 

Le première a eu lieu du 20 au 25 septembre dans l'ouest 
de l'Ivoise et de la Baie d'Audierne; elle a comporté des sondages 
et dragages systématiques (au total 92 dragages, 2 carottages 
et 240 milles de sondages, ont été réalisés), La seconde s'est dérou­
lée du 4 au 9 octobre en Manche centrale, au nord de Cherbourg et, 
comme la précédente mission, elle ::\ été employée à des dragages 
systématiques pour l'étude des sédiments et de leur substratum; 134 
dragages et 200 milles de sondages ont été effectués, 

La campagne faite en 1964 au béné:nce des élèves de l'Ecole 
Nationale de la JVlarine Marchande de St·-~1alo a été reprise cette année; 
16 élèves lieutenants et patrons de pêche y ont pris part, encadrés 
par 3 de leurs professeurs, En plus d'exercices de nav:Lgation, des 
démonstrations de pêche ont été faites à l'entrée de la Manche, de 
la mer d'Irlande et dans la région cIe l'Ile d'Yeu où les 17 élèves 
de l'Ecole de Port-Joinville ont embarqué pour une journée, 
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Le "-Roselys" qui n ' avait pas cessé de naviguer depuis le 
30 Dai 1964 a poursuivi son activité dans le Golfe de Gascogne 
jusqu'au 12 décembre 1964. Désarmé à cette date, pendant la durée 
des congés de l'équipage et du carénage annuel, il a été armé à 
nouveau à partir du 15 février et a fonctionné depuis, sans interrup­
tion. 

Son activité a porté principalement sur la poursuite des 
études entreprises en 1964 sur la mise au point définitive de 
chaluts sélectifs pour la pêche des crevettes, sur le peuplement 
des fonds cÔtiers du Golfe de Gascogne et de la j)~anche en crevettes 
grises, sur l'étude du stock de coquilles St-Jacques de la Baie 
de St-Brieuc et sur l'étude du stock de langoustines des vasières 
exploitées entre le plateau de Rochebonne et la Bretagne méridiona­
le. En outre, l'étude des techniques de la pêche au feu a été pour-. 
suivie et des recherches sur le comportement vis-à-vis de la lumiè­
re artificielle ont été entreprises pour les diverses espèces péla­
giques d'intérêt commercial. 

- Fonds à crevettes et chaluts sélectifs 

Oette étude commencée en février 1964 a permis d'échan­
tillonner les stocks locaux de poissons et de crevettes entre l'ile 
d'Oléron et la baie de maine. Les observations ont été complétées 
en Octobre 1964 sur les cÔtes normandes, puis, en mars 1965 en baie 
de St-Brieuc, enfin,.en juin 1965 en ,bcde de St':Brieuo, du. D1t-St-il1i 
chel, et de St-Vaast-la-Hougue. 

Les résultats de ces travaux ont été entièrement exploi­
tés et publiés. Ils ont été largement diffusés dans les divers 
ports intéressés, soit sous forme d' inprimés, soi.t au cours de cau­
series avec les prOfessionnels et de démonstrations de pêche. 

Oes travaux nous ont amené à conclure que l'efficacité 
des chaluts à crevettes comportant un dispositif de sélectivité 
de type DEW1SMES est suffisamment bonne pour permettre aux pêcheurs 
la poursuite de leur activité en zone cÔtière en épargnant un nom­
bre important de poissons immatures. 

Par ailleurs, les études biologiques et biométriques 
des crevettes nous ont ~ermis de fixer pour celles-ci une taille 
minimum égale de 45 mm (du bord antérieur des écailles antennaires 
à l'extrémité du telson). A cette taille marchande correspond 
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un maillage de la poche supérieure du ohalut à orevettes qui doit 
être fixée à 12 mm au carré ou à 21 mm pour la mesure intérieure 
de la maille étirée. 

- Ex~érimentations de ohaluts semi-pélagi~ue~ 

A la demande des Comité looaux des Pêches maritimes des 
Sables d'Olonne et de l'11e d'Yeu, des démonstrations de pêches 
ont été faites au moyen d'un ohalut semi-pélagique mis au point, 
pour les uni tés de faible tonnage, pa,r le laboratoire de Boulogne -siM 
de l' Instj.tut scientifique et teohnique des Pêches maritimes. 

En dépit de la pauvreté des fonds de pêche prospectés 
dans la région vendéenne, les résultats obtenus à bord du "Roselys" 
en présence de pêcheurs des Sables d'Olonne, de Fromentine et de 
l'Ile d'Yeu, ont montré que l'efficacité d'un tel engin est supé­
rieure à celle d'un chalut ordinaire pour la capture des poissons 
ronds et qu'elle peut aussi être bonne pour celle des poisso~s plats. 

Des causeries explicatives ont été faites aux pêcheurs 
des ports précités, ainsi qu'à ceux de Croix-de-Vie. 

De nombreux plans de chaluts ont été distribués aux 
professionnels intéressés. 

- Coquilles St-Jac~ufts 

Depuis quelques années la pêche de la coquille St-Jacques 
s'est développée en baie de St-Brieuc, et, au cours de la campagne 
I964-I965 une diminution du rendement a été observée. Le "Roselys" 
a donc entrepris l'étude des gisements de ces ooquillas : mensura­
tions, classes d'âges, état du stook. 

La population de la baie est constituée prinoipalement 
par des individus d'un à quatre ans, les exemplaires plus âgés étant 
en faible proportion. Les tailles s'échelonnent généralement entre 
7 et 12 centimètres. 

Au cours des deux campagnes faites en mars et juin mille 
oinq oents coquilles ont été marquées et immergées en treize endroits 
différents de la baie. Ces marquages permettront.de se rendre comp­
te de la oroissanoe, de l'intensité de la pêohe et du déplaoement 
des coquilles. 
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- Langoustine 

Deux campagnes du "Roselys" ont été faites pour étudier 
le stock de langoustine du Golfe de Gascogne. 

La première, en avril, a permis d'observer la population 
des vasières au large de Belle-Ile, de Groix, des Glénaus et de 
Pen marc'h. 

La seconde, qui a eu lieu en septembre, dans les mêmes 
régions, a été complétée par une prospection du plateau de Rochebon­
ne et de la vasière de l'Ile d'Yeu. 

Treize mille langoustines ont été étudiées ainsi que de 
nombreux poissons, dont quantités de jeunes merlus, pris dans les 
mêmes lieux de pêohe. 

- Hydr~logiedel'estuaire de la Gironde 

En compléments aux travaux en oours à la station expérimen­
tale de Soulac-Neyran, des observations hydrologiques portant sur 
la température, la salinité et la turbidité des eaux, ont été faites 
en février, mai et aoüt 1965. Les résultats de ces dosages doivent 
être exploités par M. ~e DANTEC. 

- Peche au feu 

1°/ Anchois. A la demande du Comité local des Pêches maritimes 
de St-Jean dé Luz, des essais de pêche de l'anchois à la lumière cnt 
été faits en mai 1965, Ils ont confirmé l'efficacité de oette mé­
thode qui a permis à un bateau luzien, le "Dolorès" de réaliser lcs 
meilleures captures de St-Jean de Luz, grâce à notre appareillage. 

2° / .êardines. Les essais de pêche ont été repriS dans le sec­
teur lorientais et à l'estuaire de la Loire. 

Compte tenu de la rareté des bancs de poissons et du mau­
vais temps persistant, ils ont été rarement couronnés de suocès. Ce­
pendant, à maintes reprises, les captures réalisées par un seul coup 
de filet "au lamparo" ont été supérieures à celles d'une journée de 
pêche à la rogue. 
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3°/ Divers. 

a) Une étude du comportement des poissons pélagiques vis-à-vis 
de la lumière artificielle a été entreprise, avec la participation 
d'un chercheur du C.N.R.S. Des observations empiriques sur les tro­
pismes et les déplacements cinétiques des poissons ont pu être 
faites; elles donneront lieu à une publication au début de 1966. 

b) Une étude technologique concernant la puissance du groupe 
électrogène, l'efficacité comparée des lampes immergées ou maintenues 
hors de ili'eau, les dimensions du canot porte-lampes est en cours. Si 
les premiers résultats obtenus sont confirmés au cours d'une prochai­
ne campagne du "Roselys", nous pourrons envisager de rendre la pêche 
au feu encore plus économique en réduisent la puissance électrique 
nécessaire, et, par conséquent, la force motrice du groupe électro­
gène employée. 

_~'lchthysll et "O_stréa" 

voir Rappert du laboratoire de Sète 

.i!JJLavires divers 

Diverses sorties à bord de navires de pêche ont été faites 
par les chercheurs du laboratoire de Boulogne : 

- sur l' "Albert-Aubry" (du 17 au 19 novembre 1964) pour observations 
sur les pêcheries de harengs du Pas-de-Calais; 

sur le "Jean-Hélène" (28 octobre - 3 novembre 1964) pour essais 
d'un chalut de fond amélioré; 

-sur le "Ville de Fécamp" (21 février - 19mars 1965) au Labrador 
pour essais d'un chalut pélagique à morue; 

- sur "Le Petit Moussaillon" (16 - 22 septembre 1965) pour étude 
du mode de pêche par l'arrière et observations sur les engins 
eoployés en pêche au hàr~ng._ _ , 

- sur le "Zeus" (23 septembre 1er octobre 1965) pour étude d'une mé­
tbode de_ pêch-û par l'ar-rière ct opse;rvutions sur le fonctionne­
ment d'un chalut semi-pélagique. 

- sur le "Seigneur" (29 juin) pour mo.rquilg.e de m ... quereaux._ 

.Qnzesorties, enfin..,-·-ont été fait ès a;vec le "Pluteus" 
-navir~ùu laboratoire de Roscoff pour observations hydrologiques men 
suelles dans le secteur nord de la Bretagne. 
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- II -

TRAVAUX des LABORATOIRES 
d' OCEANOGRAPHIE =ë:t=crë~CPEjJ1illS 

Malgrè une amélioration du recrutement (7 assistants et 2 
aides-techniques) le personnel reste insuffisant pour conduire à la 
fois les travaux à la mer et en laboratoire ainsi que les nombreuses 
études et missions diverses qui lui sont demandées. 

L'exploitation des données recueillies souffre, en particulier, 
de cet état de choses, qui entraine des retards dans l'interprétation 
des résultats acquis. 

On doit également souligner que l'amélioration du recrute­
ment ne fera sentir ses effets que lorsque le personnel nouveau au­
ra pu être formé à l'esprit et à la technique des recherches. La plus 
grande partie de ce personnel a été affecté au laboratoire de La Ro­
chelle, qui a ainsi pu être remis en service, au cours du second tri­
mestre. 

On doit également noter que la proportion aiàes-techniques/ 
chercheurs reste très insuffisante, puisqu'elle n'est que de 0,5 
alors qu'il serait souhaitable qu'elle passe à 1,2 - 1,5 pour répondre 
aux normes habituellement admises dans la recherche et qui préconisent 
qu'un scientifique doit être secondé par un à deux techniciens. 

a)- Laborato~x~~~P_~~~ 

Outre sa participation aux campagnes des navires, le labo­
ratoire assume, en grande partie, la préparation matérielle de 
celles-ci, une partie des tÉl.ches administratives du Service et la 
responsabilité des publications. Son activité s'est surtout exercée 
dans les domaines suivants 

- H Y. d r 12..1,..0 g i e 

L'effort a porté sur le dépouillement et l'interprêtation 
des données hydrologiques obtenues depuis 1962. 

1/ hydrologie de la bordure atlantique nord américaine du 
banc de St-Pierre au Cap Cod, en été 1962 (campagne de la "Thalassa" 
19 juillet/27 aoüt 1962). 
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Cette étude est en cours de publication et para1tra dans 
le 4ème fascicule de la Revue des Travaux en 1965. 

2/ Campagne de NORVIESTLANT en 1963 

Les résultats définitifs et les méthodes de travail ont 
fait l'objet d'une note qui doit être publiée dans un fascicule 
de l'I.C.N.A.F. réunissant toutes les données des navires ayant par­
ticipé à la oampagne internationale de Norwestlant. 

Un texte condensé, sur l'interprêtation des résultats en 
oours de rédaction, sera adressé à l'I.N.N.~.F. pour être joint 
à l'étude générale sur l'expédition de Norwestlant. 

Un texte détaillé, dont la rédaction est prête, para1tra, 
dans le courant de l'année 1966, dans la Revue des Travaux sous le 
titre : 

n Hydrologie du détroit de Danemark et du nord de la mer 
d'Inninger du 20 mars au 8 mai 1963. Participation de la 
"Thalassa" à la campagne internationale de Norwestlant l " 

3/ Campagne de la "Thalassa" en Néditerranée (sud du bas­
sin occidental et Golfe du Lion) en automne 1963. 

Les cartes superficielles et les coupes de la températu­
re et de salinité ont été établies. Des fiches ont été préparées 
pour le traitement des données (profondeurs standard et calculs 
dynamiques) par un procédé mécanographique. 

Deux communications prmliminaires concernant ce sujet 
ont été faites à la Commission Internationale pour l'Exploration 
de la }iédi terranée : 

a) J. DARDIGNAC (1964). - l\latériel et méthodes en hydrOlogie 
à bord de la "Thalassa" (campagne du 15 octobre au 27 no­
vembre 1963) 

b) J. DARDIGNAC et Ch. ALLAIN (1964). - Quelques points 
remarquables de l'hydrologie méditerranéenne en automne 
1963 (campagne de la "Thalassa" du 15 octobre au 27 no­
vembre 1963). 
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Le laboratoire de Paris a participé à la rédaction 
d'un schéma destiné à être soumis aux experts q~e l'UNESCO doit 
réunir en décembre prochain à Split (Yougoslavie) pour promouvoir 
les recherohes océanographiques dans la partie sud de la mer Médi 
terranée (pays afrioains et Asie mineure). Ce schéma a été présen­
té à l'UNESCO al} nom de la Commission Internationale pour l'Explora­
tion Scientifique de la Méditerranée. Son titre est le suivant : 

Ch. ALLAIN, 111.-L. FURNES TIN , Cl. MAURIN (1965). -
Schéma pour l'étude d'èUl élément océenographique important 
dans le sud méd'i terranéen ; le courant atlantique. -
UNESCO, document de travail pour le programme de Coopéra 
tion pour l'étude de la ~%di terranée du sud. 

= Pla n c t ,Q~ 

1/ L t étude de la campagne internationale NORIVESTLANT-I, 
dont la majorHé des résultats avait été fournie en 1964, a été 
achevée par l'examen détaillé du zooplancton récolté au filet Hensen. 
Cet ,examen a porté plus particulièrement sur l'étude des ,Calanus 
(stade V copépodite et adulte). 

L'étude de ce zooplancton, en tant que nourriture de pois­
sons comestibles tels que morue et Sebaste~, et indicateur hydrolo~ 
gique, aidera à une meilleure compréhension et à une localisation 
plus précise des lieux d'abondance de ces poissons dans le détroit 
de Danemark. 

L'interprêtation des résultats est en cours et fera l'ob­
jet d'une publication et d'un D.E.S. à la fin de 1965. 

2/ L'étude du matériel récolté au cours des croisières 
trimestrielles de la "Thalassa" dans le Golfe de Gascogne se pour­
sui t. Les mesures de volume de pl,ancton ont été effectuées ainsi que 
l'établissement des cartes de répartition pour les campagnes de fé­
vrier, mai, aoüt et novembre 1964. La première oampagne de 1965 a 
aussi été étudiée sous cet aspect. 

D'autre part, le tri des oeufs et larves de poissons des 
campagnes de février, mai et aoüt est achevé, ainsi que pour février 
1965. 

Le but poursuivi étant l'identification des oeufs et lar­
ves de poissons comestibles dans les différentes stations du Golfe 
de Gascogne, les travaux ont porté plus spécialement sur cette étude. 
Deux dossiers ont âé respectivement établis sur les oeufs et larves. 
Les échantillons sont dessinés et les différentes mensurations sont 
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mentionnées avec les particularités de chaque oeuf ou larve. 

A l'aide des travaux effectués par les auteurs, l'identi­
fication de plusieurs genres est certaine et aussi dans certains 
cas, les espèces sont déterminées. 

D'après ces résultats, des cartes SUl' la réparti tj,on des 
oeufs et larves sont dressées. Ce trav8,il est fait pour la campagne 
de février 1964, il est presque achevé pour celle de mai 1964. 

Par la suite, la distribution des oeufs et larves de 
poissons sera mise en corrélation avec les conditions hydrologiques 
du Golfe de Gascogne • 

.::.JL.i v 'L1:..'§' 

Le matériel récolté au cours des campagnes du "Roselys" 
échantillonnages de sardines et de crevettes grises et roses, a 
été étudié en cours d'année. 

-Algues 

Un assistant a été recruté qui se spécialise dans l'étude des 
des algues. Il complète actuellement sa formation dans un laboratoi­
re de la Faoulté des Sciences de Caën et à la Station de Luc-s/~1er. 

b)- Laboratoir_~_d.~]3,Q.ulogn,e-s/Me..r. 

Répondant aux besoins du premier port de pêche français 
dont les chalutiers sont en compétition avec les flottiles les plus 
modernes des autres pays de l'Europe septentrionale, sur les lieux 
de pêche de la j'1er du Nord, l'activité du laboratoire de Boulogne-s 
111er en 1965 a été surtout orientée vers : 

- la technologie des engins de pêche et en particulier des 
chaluts, 

- la biologie des principales espèces et la composition de 
leurs stocks. 

Le développement de ces travaux a été facilité par l'affec­
tation de deux nouveaux assistants au laboratoire, mais cette mesure 
ne prendra son plein effet qu'après le retour des deux anciens assis­
tants actuellement au service militaire. 
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l - Teohnologie.-SLE@_engillJ3_jle]2.ê_oJl.e . 

. IJe fait le plus marquant de l'année aura été le dévelop­
pement de l'utilisation des ohaluts semi-pélagiques à bord des .oha­
lutiers de pêohe industrielle de Boulogne et de Féoamp. 

Ce développement, qui a débuté en fin 1963 et qui fait sui­
te à oelui des ohaluts pélagiques oommenoé en 1962, montre l'impor­
tanoe prise par les nouvelles méthodes de pêohe, laquelle ressort du 
tableau suivant, établi en ootobre 1965 et qui donne, pour Boulogne 
et Féoamp, le nombre de ohalutiers équipés de oes filets et d'un 
sondeur de oorde de dos. 

al Port de Bou19gne::::.s!l.'!I.e:t: 
65 ohalutiers de pêohe industrielle de 600 à 2 000 CV 

sondeurs de oorde de dos en service 
(Netzsonde) 

bateaux équipés du ohalut pélagique 

bateaux équipés du ohalut semi-pélagique 

b) Port de Féoamp' 

12 ohalutiers de 750 à 1 200 CV 

sondeurs de corde de dos en service 
(Netzsonde) 

bateaux équipés du chalut pélagique 

bateaux équipés du chalut semi-pélagique 

Nomb.1.:.L -~-

19 
10 

21 

1 
4 
8 

29 

15 

30 

8 
33 
66 

Le nombre relativement important d'équipements netzsonde 
montés à bord des chalutiers de pêche industrielle et qui, à Boulo­
gne est supérieur à celui des bateaux munis de chaluts pélagiques 
s'explique par le fait que beaucoup de patrons de pêche ne se ser­
vent de cet appareil que pour la mise au point de leur chalut à 
grande ouverture. 
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Les chaluts semi-pélagiques employés sur les bateaux de 
Boulogne et de Fécamp ont été presque tous réalisés d'après des plans 
étudiés au laboratoire. Le chalut semi-pélagique pour la pêche in­
dustrielle peut être considéré maintenant comme un engin au point. 
Il ne s'agit plus du filet fragile des premiers essais du "N.-D. du 
Carmel" en 1961; c'est maintenant un filet résistant et maniable, 
faisant même moins d'avaries que le chalut ordinaire sur les mau­
vais fonds, ainsi que l'ont montré les pêches de hareng faites à 
Bullock en novembre I964 (cf. rapport de rllAUCORPS publié dans 
Science et Pêche) et les pêches comparatives de merlu faites à bord 
de la "Thalassa" avec les chalutiers rochelais, en avril-mai et en 
juillet I965. 

En mer du Nord, les chaluts semi-pélagiques sont employés 
surtout au hareng; avec le gréement dit "a fourche" ils donnent un ren 
dement supérieur aux chaluts de fond classique. Les bons rendements 
obtenus dès à présent sur le merlan, la morue, l'èglefin et le lieu 
noir laissent présager un développement ultérieur de ce type d'engin 
qui, pour la pêche de ces espèces, peut être employé avantageusement 
avec des bras et des entremises, le gréement à fourches étant réservé 
en principe aux mauvais fonds. 

Parallèlement aux études concernant le chalut à grande ou­
verture verticale, des expériençes ont été faites au cours de l'an­
née sur l'amélioration de la forme des chaluts de fond classiquelil. 
Des essais satisfaisants ont été réalisés, soit à bord de la "Tha- . 
lassa~ (essais du 31/43 en juin), soit sur des chalutiers commerciaux 
(embarquement sur le "Jean-Hélène" en octobre-novembre I964 et essais 
faits à bord du "Robert-Masset"). Les améliorations étudiées por­
tent principalement sur la forme générale et le montage du chalut 
la coupe des ailes inférieures et la posée du bourrelet sur le fond. 

Le laboratoire a participé à des essais de pêche pélagi­
que de la morue. Ces essais ont été réalisés en mars à bord du 
chalutier de grande pêche "Ville de Fécamp", dans la région du 
Labrador Les rendements obtenus se sont élevés jusqu'à 11 200 kg 
en 2heures 20 mn de trait (rendenent horaire = nOJ'enne de 2 554 kg et 
maximum de 10 120 kg) et ont été supérieurs d'environ 20 % à ceux 
obtenus au chalut de fond. Ces résultats paraissent suffisamment 
satisfaisants pour permettre d'envisager, au cours des années à venir 
une poursuite des essais de pêche pélagique de la morue dans la ré­
gion du Labrador ou de Terre-Neuve. La période la plus favorable 
serait probablement l'été, où le rendement au chalut de fond marque 
une baisse sensible. 
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Le filet essayé à bord du "Ville de Fécamp" avait fait l'ob­
jet d'une mise au poj.nt préliminaire sur maquette, suivant une techni­
que devenue maintenant habituelle. 

Parmi les nombreuses études de filets réalisées, on peut 
citer particulièrement celles de nouveaux chaluts pour les navires 
de recherches de l'I.B.T.P.M, : 

- pour la "Thalassa", un plan de chalut de fond amélioré (31/43) 
deux plans de semi-pélagiques (comportant une mise au point à 
bord), un plan de chalut pélagique à ouverture rectangulaire; 

- pour l' "Ichthys", un plan de chalut semi-pélagique type 
méditerranéen; 
pour "La Pélagia", un plan de chalut de fond, ainsi qu'une 
étude des installations de pêche. 

D'autre part, un technicien du laboratoire a pris part à la 
mise au point des chaluts semi-pélagiques du "Roselys" (novembre­
décembre 1964). 

Une étude comparée des diverses méthodes de chalutage ar­
rière est commencée. Elle a donné lieu à des embarquements à bord 
de deux chalutiers èe construction récente: le "Zeus", chalutier 
à portique oscillant Mac-Grégor, et "le Petit Moussaillon", à po­
tencœfixes et portique oscillant. Cette étude sera complétée 
au cours des prochains mois par des observations sur un des nou­
veaux chalutiers à rampe arrière (de BouJ,ogne), la "Canche" ou le 
"Cap Nord". 

De nombreuses demandes de renseignements sur la techni­
que de pêche ont été adressées au laboratoire : elles ont con­
cerné surtout le gréement des chaluts de fond, ainsi que des étu­
des de plans et de gréements de chaluts semi··pélagiques pour cres 
puissances très variées, allant de 25 à1 800 CV. En outre, une 
étude des différents modèles de sennes à thons a été faite à la 
demande d'un armement boulonnais qui consacre une partie de son 
activité à cette pêChe, au large des côtes africaines. 

Par ailleurs, des études plus générales sur les fils et 
sur les filets de pêche ont été réalisés. Citons, en particulier 
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- des essais de résistance à la rupture des différents types 
de fils utilisés dans la confection des rallonges des chalu­
tiers à rampe arrière; 

- une détermination du poids des alèzes en nylon en fonction 
des maillages et des diamètres de fils; 

- une étude de la corrélation entre la surface de fil à plat 
des différents types de chaluts et la force motrice des cha­
lutiers; 

- une étude théorique des facteurs influençant la filtration 
et la trainée des filets de pElche. 

II - Biologie et étude des stocks ~es principales espèces de poissons 

L'étude du hareng et du merlan a été complétée cette année 
par des observations sur le lieu noir, autre espèce très importante 
pour le port de Boulogne. 

Pour le har~F~, les observations habituelles sur la taille 
l'âge, la maturité et la moyenne vertébrale ont été faites non seule­
ment sur le stock de la région du Pas-de-Calais, mais aussi sur le 
stock du Dogger-Bank (Sil Spi t) et de \\Thitby. En effet, une grande 
partie des apports de harengs débarqués à Boulogne provient du sec­
teur situé à l'ouest et au sud-ouest du Dogger-Bank. Les composi­
tions en âge de fin 1964 montrent des différences marquées entre 
ces deux régions : dans le Pas-de-Oalais les harengs de 3 ans ont 
prédominé (65 % du stock) tandis qu'au SW Spit et à Whitby la classe 
la plus représentée dans les captures était la olasse de 4 ans (53 
et 61 % respectivement). . 

D'autre part, dans le Pas-de-Oalais, la campagne aura été 
surtout,caraotérisée par l'absenoe de pêche sur le Sandettié et à 
l'Ailly, qui étaient, jusqu'à ces dernières années,les lieux de pê­
che traditionnels du hareng, ainsi que par l'exploitation de la nou­
velle région de Bullock. Sur ce lieu de pElche à fond dur et acciden­
té, les chaluts semi-pélagiques ont, comme nous l'avons déjà signalé 
montré leurs avantages par rapport au chalut de fond ordinaire : 
meilleur rendement sur détection décollée et avaries moins nombreuses. 

Le stock de hareng de cette région apparaît une fois de 
plus oomme très réduit en abondance, par suite de la pêche trop in-
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teniBive à laquelle il est soumis chaque année. L'abondance assez 
grande de la classe de 3 ans qui représente les 2/3 des apports, a 
permis d'obtenir des pêches encore rentables. Cependant, dans le 
cas d'une classe de 3 ans déficitaire, le rendement peut diminuer 
d'une manière très sensible, comme cela s'est déjà produit en 1962 
et comme cela semble encore se produire en 1965. 

Des échantillons de merlan de la ~1er du Hord ont été pré­
levés régulièrement. Ils permettraient de suivre les variations de 
la composition du stock de cette espèce. 

Une étude du lieu noir, espèce qui arrive maintenant au 
premier rang en tonnage dES poissons débarqués à Boulogne, a été 
entreprise. Les ohiffres suivants permettent de suivre l'évolution 
de la production du lieu noir à Boulogne: on débarquait, en 1950 
5 837 t de cette espèce; en 1960 la production passait à 17 653 t 
et, en 1964 à 31 359 t; au cours de oette dernière année les apports 
de hareng, qui s'élevaient à 25 886 t étaient dépassés nettement 
par ceux du lieu noir. 

Les observations portent principalement sur la compo­
sition du stock et sur la croissanoe. La taille à la première ma­
turité a été précisée et a permis de débarrasser le marché des ap­
ports de lieus noirs immatures qui venaient inutilement l'encombrer 
et qui, par ailleurs, portait préjudice à l'avenir dU stock. C'est 
ainsi qu'une décision récente du F ROM (Fonds régional pour l'Or­
ganisation du ~1arohé), basée sur cette donnée de taille a la pre­
mière maturité, précise que les lieus noirs d'une taille inférieure 
à 55 om (poids un.itaire vidé: '" 1 ,300 kg) seront saisis et vendus 
aux sous-produits sans oompensation d'auoune sorte. 

Depuis 1963, on assiste à un accroissement des apports 
de morue en provenance du sud de la ~1er du Nord. Pour les ohalu­
tiers industriels, le tonnage moyen de morue par marée, qui était de 
1,3 t en 1963, est passé à 2,8 t en 1964, puis à 5,2 t en 1965 
(moyenne des 9 premiers mOiS). L'abondance plus grande de la morue, 
en t1anche orientale et dans le détroit du Pas-de-Calais se traduit 
aussi, depuis deux ans, par une augmentation des apports des chalu­
tiers artisanaux d'Etaples. 

Le développement de ce stock de morue parait lié à des con­
ditions de températures favorables à la reproduction de l'espèce. 
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L'influence de l'hiver rigoureux de 1962-63 a été particulièrement 
nette à cet égard. L'étude de ce nouveau stock sera poursuivie dans 
les années à venir. 

III - Autres travaux 

1°/ §~tistigues du_yort de Boulo~. 

Les relevés des apports journaliers de la pêche industriel­
le et de la pêche artisanale ont été poursuivis. Ils ont comporté 
des indications sur les quantités débarquées, la durée des marées 
et les lieux de pêche exploités. Dans le C8,S des espèces principa­
les (lieu noir, merlan, morue), ces indications sont complétées par 
des données sur la composition des pêches par catégories de taille 
ou de poids. 

Trois bacs de 150 litres d'eau de mer chacun, comportant un 
dispositif intégré de filtration et d'aération de l'eau ont été mis 
en fonctionnement. Des espèces c6tières (carrelet, sole, chabot, 
gonelle et invertébrés divers) se sont bien adaptées aux conditions de 
de vie dans ces bacs où l'eau de mer n'a pas encore été renouvelée 
depuis cinq mois. L'augmentation de salinité qui pourrait résulter 
de l'évaporation est compensée de temps à autre par l'addition de 
petites quantités d'eau distillée. 

Ces aquariUllls seront utilisés ultérieuremen-(; à des recher­
ches sur le comportement de certaines espèces. 

3°/ 11ydrologie -P;Lancton. 

La température de l'eau de mer à l'entrée du port oontinue 
à être observée chaque semaine. 

Un rapport sur les différentes méthodes de pêche quantita­
tive de plancton, comportant une description des principaux engins 
utilisés par les services ooéanographiques étrangers, a été rédigé 
à la suite d'une mission effectuée à bord du navire de reoherches 
allemand "Anton Dohrn", 

c) - :kaboTatpire .. de Roscoff 

L' act:Lvi té limitée de ce laboratoire a porté sur l' étuE!.e 
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des conditions hydrologiques c8tières et sur le repeuplement en ho­
mards de cantonnements littoraux. 

- Travaux à lE!:. me:r: 

Des sorties mensuelles ont été faites, à bord des navires 
"Pluteus" ou "Mysis" de la Station Biologique, pour l'étude des 
conditions hydrologiques en zone c8tière. 

D'autres sorties ont été faites en baies de l'Iorlaix et de 
Penzé, dans les secteurs ostréïcoles. Des observations hydrologiques 
et des pêches de plancton y ont été faites pour comparer les condi- ~ 
tions de milieu, de nutrition et le développement des larves, entre 
le Nord-Finistère et le Ï'lorbihan. ( 35 sOl'ties au total). 

- Hydrologie c8t~ère 

Les températures en zone c8tière ont été généralement in­
férieures à la moyenne calculée d'après les observations faites pen­
dant une dizaine d'années, de I962 à I962. Ceci est particulière­
ment net à la station au N.O. de l'île de Bas où, près du fond, les 
températures enregistrées ont toujours été en dessous de la moyenne 
en mars 8°10 au lieu de 9°30, et, en septembre 14°60 au lieu de 
14°90. 

Par contre, les se.linités ont toujours été supérieures à 
la moyenne, l'écart le plus grand se présentant en avril 35,16%° au 
lieu de 34,84%°, et le plus faible en septembre: 35,43%° au lieu 
de 35,31%°. 

- Cantonnements à homards 

Entreprise depuis queJ.ques années, l'action pour le repeu­
plement en crustacés des zones c8tières s'est encore développée. 

Sur les trois cantonnements déjà existant dans les régions 
de l'Aber Wrach, Plouguerneau et Plougasnou, plus de 1 500 homards 
femmlles grainées ont été immergés contre à peine 1 100 en 1964; 
de plus, le cantonnement de Plougasnou a été agrandi. 

Cet exemple a été suivj. à Audierne où un cantonnement a été 
établi sur lequel près de trois cent individus ont été immergés. 

Tous ces homards sont marqués et les recaptures effectuées 
en dehors des zones mises en réserve permettent d'avoir une idée 
exacte de leurs déplacements; l'étude en est actuellement en cours. 
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Tous ces homards sont marqués et les recaptures effectuées 
en dehors des. zones mises en réserve permettent d'avoir un idée 
exacte de leurs déplacements; l'étude en est actuellement en cours. 

D'autres cantonnements ont été créés, l'an passé aux 11es 
Chausey,et à l'11e d'Yeu cette année, ou des marquages ont été ef­
fectués. Un dernier vient d'être créé dans la région de Cherbourg, 
ce qui indique que les p~cheurs prennent de plus en plus conscience 
de la nécessité d'établir des zones de réserve. 

d)- Laboratoire de L~Rochellt 

Agrandi et transformé en cours d'année, le laboratoire de 
La Rochelle a pu ~tre doté d'un personnel de recherches, formé de 
7 océanographes et 5 aides-teclTIliques à qui ; a été confiée la 
mission de poursuivre l'étude hydrologique du Golfe de Gascogne 
et d'entreprendre celle des stocks de poissons et de crustacés, 
merlu et langoustine en particulier, de cette région. 

La plus grande partie de ce travail a été faite à bord 
de la "Thalassa" et du "Roselys", et, à ce titre, est résumée dans 
le chapitre consacré à l'activité des navires. 

1 ° / Hydrolggit 

Outre l'exécution des campagnes d'océanographie physique dans 
le Golfe de Gascogne, le laboratoire assure le dépouillement des 
résultats et leur exploitation"". Ce travail porte maintenant sur 
huit campagnes représentant plus de cinq cents stations. Il comprend 
l'élaboration des coupes et des cartes de température et de salini­
té, l'étude des masses d'eau par la relation T/S et celle de la 
dynamique de la zone considérée. Il représente un élément indispen­
sable dans l'étude des facteurs de milieu qui conditionnent la bio­
logie des espèces marines et doit servir de cadre général aux études 
plus particulières de l'océanographie des pêches. Des résultats pré­
liminaires ont été représentés au mois d'octobre à la 53ème session 
du Conseil International pour l'Exploration de la lVIer. 

2°/ Biologie 

Trois espèces font actuellement l'objet de recherches par­
ticulières au laboratoire : 
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le merlu. Le travail entrepris porte essentiellement sur les 
points suivants 

- croissance linéaire par lecture des otolithes et, pour les 
quatre ou cinq premières classes d'âges, par l'observation directe 
des modes de taille. Les résultats antérieurs ayant parfois été 
contradictoires, il importe de confirmer la courbe de croissance du 
merlu dans le Golfe, prélude indispensable à toute étude de stock; 

- répartition bathymétrique des différentes classes d'âge et 
leurs déplacements selon les saisons; localisation des immatures; 

-reproduction et en particulier {Ige de la première reproduction. 
On étudie notamment les indices gonado-somatiques qui sont calculés 
séparément pour chaque classe; 

- évaluation de la composition actuelle du stock. 
Un abondant matériel a été récolté au cours des campagnes de la "Tha­
lassa" et du "Roselys". Il est actuellement en cours d'exploitation. 

la. dorade (Pagellus gel1trodontus) Venant tout de sui te après 
le merlu au point de vue de l'importance commerciale à La Rochelle, 
la biologie de la dorade est encore mal connue. L'étude commencée 
au laboratoire porte tout d'abord sur la croissance linéaire, les 
résultats antérieurs étant très controversés, ainsi que sur la répar­
tition bathymétrique saisonnière. 

le poutassou. Ce poisson ne fait pas l'objet d'Ul1e exploitation 
commerciale en Atlantique, mais sa grande abondance en fait Ul1e nour­
riture de choix pour d'autres espèces et certains auteurs ont insis­
té sur les relations qui pouvaient exister entre sa concentration 
et los déplacements du merlu. Les campagnes de la "Thalassa" ont 
permis d'accumuler des données nombreuses et Ul1 matériel abondant. 

Les recherohes actuelles s'attachent, sun le plan biomé­
trique, à s'assurer de l'homogénéïté raciale de la population du 
Golfe; sur le plan biologique,à établir la courbe de croissance, à 
déterminer l'âge de la première maturation et l'époque de la repro­
duction ainsi qu'à préciser la distribution bathymétrique. 

la sardin~. N'a pu faire, cette année, que l'objet d'observations 
réduites, du fait de la médiocrité de la campagne sardinière. 

langoustine. Un total de 13 000 langoustines (Neph:r_QJlli..~I2.9~ry.E:l.­
gicus) a été étudié au cours de deux campagnos effectuées sur le 
"Roselys"; des lots provenant de Farn Deep (juin 1965, mer du Nord) 
et du Skaggerak, octobre 1965, d'importance beaucoup moindre ont pu 
servir de comparaison au point de vue bath:lilllétrique avec les animaux 
pris dans le Golfe. 
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tangous.:t;.:!-2l'ê.' Un total de 13 000 langoustines "Nephrops norve­
gicus a été étudié au cours des deux campagnes effectuées sur le 
"Roselys"; des lots provenant de }'arn Deep (Juin 1965, mer du Nord) 
et du Skaggerak, octobre 1965, d'importance beaucoup moindre, ont pu 
servir de comparaison au point de vue biométrillque avec les animaux 
pris dans le golfe. 

Les résultats obtenus montrent un épuisement considérable 
des stooks de crustacés de la région s'étendant de Pen marc'h Le 
Guilvinec à Groix, et de la région de l'île d'Yeu; seul demeure en­
core commercialement valable le plateau de Rochebonne mais il donne 
toutefois des signes annonciateurs de , sur~x~loitation. 

dormE!..ll!: Une étude du stock de "crabe dormeur" (CancËL~rus) 
est en cours. 

Un échantillonnage a été fait à partir des traits de cha­
lut effectués par le "Roselys" et la "Thalassa". 

benthos. Les diverses campagnes des navires ont permis l'éta­
blissement d'un dossier comprenant d'une part des listes faunistiques 
et, d'autre part, des éléments pondéraux. 

Le développement de l'activité du laboratoire permettra 
l'exploitation de ces documents dans le cadre d'un plan d'étude plus géné 
rai d~ la fUW'l8 he:nilque~ de sa densité et des migrations des dif­

férentes espèces. 

faunistigue. Les documents recueillis au cours des campagnes 
des navires ont pennis d'établir des listes faunistiques, avec in­
dication de l'abondance des espèces, devant servir de base à une 
étude plus générale de la distribution du benthos en fonction de 
la profondeur et des co~ditions de milieu. 

Etendue aux anciennes campagnes de la "Thalassa" et du 
"Président Théodore-Tissier" dans le Golfe de Gascogne, cette étude 
porte également sur les coTlections et documents recueillis dans le 
nord-ouest atlantique, de erre- Neuve au Golfe du Maine. 

Le laboratoire a participé à la prép~ration et au dépouil­
lement des résultats des campagnes d'expérimentation du chalut de fond 
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golfe du Lion; oelle-ci comprend : 

la détection et la localisation des bancs de poisson au 
sondeur ultra-sonore; 

- l'observation des conditions hydrologiques (relevés et enre­
gistrement des températures à l'aide de thermomètres à ren­
versement et de bathythermographe, prélèvements d'eau pour 
les analyses de salinité); 

- des pêches de plancton à deux niveaux (surfaoe et 10 m). 

Les Ti3.8 prélèvements réalisés au oours de 272 stations 
avaient pour but la mise en évidence des relations étroites qui 
existent entre les variations du milieu marin et le comportement 
des espèces pél~giques (sardines notamment). Les récoltes de 
planoton (124 au total) devraient permettre d'évaluer la ponte 
des poissons pélagiques et par conséquent de suivre l'évolution 
du stock. L'interprétation des données thermiques et halines, 
l'examen quantitatif des oeufs et des larves de poissons furent 
effeotuées à terre; nous y reviendrons à propos de l'activité d~ 
laboratoire. 

Le résultat des détections, et notamment la localisation 
des bancs de poissons, par espèce, a été diffusé directement aux pê­
cheurs grâce à lm bulletin d' aotivi té rédigé régulièrement depuis 
le 1er janvier 1965. Ces renseignements ont été d'autant plus ap­
préoiés et utilisés que les oondi tians hydrologiques étaient exoeption-­
nellement mauvaises; dans bien des cas, elles ont permis aux pê-
cheurs d'améliorer sensiblement leurs captures. 

2) - Reoherches sur les fonds chaJ.utables. Une part importante 
de l'activité de l' "Ichthys", deux semaines environ par mois, a été 
oonsaoré aux reoherohes sur les fonds ohalutables. 

al Pour permettre de oomp1éter les oartes provisoires de pêohe 
réalisées au oours des dernières années par le laboratoire, un relevé 
topographique préois des fonds a été entrepris à partir de janVier 
1965, dans le golfe du Lion; deux ans ont été prévus pour sa réalisa 
tion oomplète. Dès maintenant les travaux sont terminés dans le 
seoteur oompris entre Sète au nord, le parall.èle du Cap Leuoate au sud, 
le méridien de la Pointe de l'Espiguette à l'est; ils se poursuivent 
en Roussillon ~utreDent dit ~in d'année, les éléments recueillis 
permettront la publioation de deux cartes oouvrant la moitié occiden­
tale du golfe. 
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bl Une cinquantaine de chalutages ont été régulièrement effec­
tués sur les fonds les plus caractéristiques du golfe (bougasse, fonds 
à étoiles, planasse, hord du plateau continental); ils ont permis 
de déterminer le rendement de la p~che dans les différents secteurs 
et de suivre la composition des captures en fonotion des saisons. 

c/ Les campagnes effectuées par l'Institut des P~ches, de 1957 
à ][962, dans le bassin ocoidental de Néditerranée, ont montré que 
les fonds chalutables de la plateforme continentale du golfe du Lion 
n'ont pas une superficie suffisante pour permettre sans danger une 
exploitation int.ensive. Certes, à la suite des résultats obtenus, 
l'exploitation des grands fonds se fait, depuis deux ans déjà, mais 
là encore les zones chalutables sont limitées. Il importait donc 
de déterminer le rendement et les possibilités de pêche dans une zo­
ne relativement éloignée mais cependant accessible aux chalutiers 
de nos ports méditerranéens. C'est la raison pour laquelle l' "Ich­
thys" a effectué du 23 avril au 7 mai 1965 une campagne d'étude 
sur les fonds de pêche des 11es Baléares; relevés topographiques, 
dragages, chalutages expérimentaux, pêches aux palangres, furent 
réalisés autour de Majorque, dans les parages d'Ivice et sur le 
banc de l'Emile-Baudot. 

Les fonds du bord de la plateforme continentale et de la 
partie supérieure du talus se sont révélés les plus riches et l.es 
plus rentables; il est à noter que les poissons qui les fréquentent, 
d'une valeur commerciale élevée, résistent bien au transport. 

Par grands fonds il semble possible de p~cher une centaine 
de kilos par jour de grosses crevettes et une quantité égale de lan­
gcustines. Ceci, à la condition de ne pas se cantonner à un m~me 
niveau et de traverser en un seul trait les fonds de nature et de 
profondeur différentes (400 à 600 ml. Ces résultats paraissent 
suffisamment poslliifs pour permettre d'envisager des marées dans le 
secteur des Baléares. Une expérience a déjà été tentée dans ce 
senSi des chalutiers basés à Port-la-Nouvelle comptent profiter de 
la période hivernale pour effeotuer de nouvelles campagnes. 

3/ Mise au point er expérimentation d'engins nouveaux. Un des 
moyens préconisés par l'Institut des Pèches pour protéger les fonds 
c'btalutables de notre littoral méditerranéen est l'utilisation d'en­
gins moins destructeurs que les chaluts classiques. Cependant l'uti­
lisation des techniques de pêohe semi-pélagique et surtout pélagique 
pose pour les petites unités des problèmes de réalisation diffioile­
ment solubles. Il était néoessaire de oonoevoir Qn engin aussi sim-
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plifié que possible et facilement adaptable à un bateau tradi tionne.l. 
Aussi,le laboratoire de Sète a-t-il travaillé à la mise au point 
d'un chalut à grande ouverture verticale pouvant évoluer, sans modi­
fication de gréement, sur le fond, près du fond, et en pleine eau. 
Etant donné que la rentabilité de la pêche pélagique en Méditerra­
née n'est pas démontrée, le but de cet engin est de permettre auxpê­
cheurs de continuer à se livrer Èt la pêche des espèces benthiques, 
tout en leur donnant la possibilité de capturer, lorsque l'occasion 
est favorable, des poissons à comportement semi-pélagique ou pélagi­
que: les bOgtles, picarels, sardines, anchois, maquereaux, chinchards 
encornets (Alloteuthis), etc. Il aété tenu compte dans sa conception 
des caractéristiques actuelles des chalutiers méditerranéens afin de 
permettre son utilisation immédiate. 

Le filet mis au point est en nylon et possède deux faces 
dissymétriques. Il a 19 m de corde de dos, 25,10 m de bourrelet, 
43,70 m de longueur -totale. Il a été utilisé par l' "Ichthys" de­
puis janvier 1965 aux Baléares et dans le golfe du Lion à différents 
niveaux et avec divers gréements. 

a) C'est le gréement à fourches qui assure le meilleur rendement 
au filet jusqu'à une profondeur voisine de 60m. Il consiste, pour 
chaque aile de filet, en un bras de 40 m reliant le bourrelet au pan­
neau, et un bras de 63 m reliant la corde de dos directement à la 
fune, 20 m en avant du panneau. 

Pour les fonds de 80 ~ 120 m le rendement est également 
très bon avec le gréement à trois entremises. Au-delà de 200 m et 
dans l'Etat actuel éle nos recherches le rendement est inférieur à 
celui obtenu par des chaluts de fond. 

b) Les résultats obtenus ont été excellents. C'est ainsi que 
dans les fonds surell'lploités de la zone côtière (bougasse) certaines 
prises ont dépassé 700 kg en une heure et demi de trait. La majeure 
partie des apports était constituée de poissons de valeur marchan-
de médiocre (600 kg de bogues, picarels); mais il est important de 
noter que les prises comprenaient également des poissons et mOllusques 
de valeur (dorades, rougets, encornets, •• ) en quantité toujours 
supérieure à celle capturée au même moment et dans le même secteur 
par les chalutiers locaux. 

c) Des démonstrations ont été faites aux pêcheurs locaux aux 
Baléares et dans le gOlfe du Lion; elles vont se poursuivre jusqu'à 
la fin de l'année. Deux chalutiers de Sète envisagent d'utiliser 
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cet engin dans un très proche avenir. 

Ajoutons que tout récemment, conséquence heureuse des con­
tacts pris au cours de la campa~le des Baléares, des pêcheurs du 
port de Blanès, en Catalogne, sont venus à Sète pour assister, à 
boreJ. de l' "Ichthys", à des pêches expérimentales. Ils sont retour­
nés dans leur pays désireux d'appliquer J_es techniques observées. 

B)- Navires divers, 

La vedette "Ostrea" a effectué aussi régulièrement que pos­
sible, deux fois par semaine en moyenne, des pêches au filet mail­
lant et des ~ragages dans la zone cÔtière, Ces travaux avaient pour 
but la réalisation d'une étude écologique sur les poissons littoraux. 
De plus, cette vedette a réalisé de nombreuses sorties près du litto­
ral pour procéder à des prélèvements ccimplémentai.res hydrologiques 
et bactériologiques. Elle a fa::t au total on 1 an une centaine de 
mission en mer. 

Dans le cadre du Plan de Relance des Pêches, une campa­
gne de recherches sur les fonds chalutables de la région de Toulon 
a été faite en aoüt, à bord du chalutier "St-Joseph", patron PILATO 
de Sanary. L'essentiel des travaux a été réalisé sur un dÔme sous­
marin découvert en 1961 par la "Thalassa" et encore non exploité, 
dans la partie sud-e s t du banc des Blauquières. De belles oaptu­
res y' ont été faites entre 200 et 400 m : poutassous, sebastes, 
rougets, cardines et, seulement de nuit, orevettes. La valeur 
des apports par heure de trait représente environ 400 francs, Depuis 
oette mission, le "St-·Joseph" exploite avec suocès oette nouvelle 
zone dans une région où les fonds chalutables sont rares. 

11/ TRAVAUX du LABORATOIRE d'OCEA}JOGRAPHIE et PECHES MARIT~ 

A/ Etude dys poissons de surfac~ 

1) Conditions de milieu 

Au oours de l'année 1965, les oonditions hydrologiques ob­
servées dans le golfe du Lion ont été très différentes de oelles des 
années préoédentes. Habituellement la température augmente réguliè­
rement en surface du début mars au début mai d'environ 10° à 18-20° 
au large, et 16-18° près de la côte. Pendant l'été, elle est, le 
plus souvent légèrement inférieure à 20°, sauf en aoüt dans la ré­
gion de Marseille et dans le Roussillon. 
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A partir du 15 septembre, elle diminue régulièrement puiS 
reste équilibrée, en hiver, autour de 10°. 

En I965 la température est restée très basse jusqu'à la fin 
mai (13 à 14° en surface), ce qui a provoqué un important retard dans 
les déplacements de sardines, des aires de ponte vers la zone cÔtière 
De ce fait, jusqu'à la mi-mai, les pêches ont été irrégulières, fai­
bles, seulement effect11ées au large, au-dessus des fonds de 80-100 m. 
De bonnes captures ont été faites dans l'ensemble du secteur, de la 
fin mai à la fin juin. Au premier juillet, les apports en sardines 
s'établissent de la manière suivante : 1 020 t en Languedoc, 
1 280 t en Roussillon, et 1 340 t en Provence. 

A partir de la fin juin, la température s'est élevée brus­
quement dans la quasi totalité du golfe pour atteindre 20-22°, les 
couches inférieures restant à une température voisine de 14°, ceci 
jusqu'au début de septembre. Dans ces conditions, les pêches de 
sardines ont été médiocres de juillet à septembre en Languedoc et 
en Roussillon, mauvaises en Provence (rospectivement 1 400 t, 
710 t et 400 t). 

En 8eptembre, un brusque refroidissement s'est manifesté. 
Il a été ilmnédiatement suivi d'une remontée rapide de la températu­
re consécutive à une longue période de vents forts de secteur SE. La 
pêche a été gênée par des conditions météorologiques défavorables. 
Quelques belles captures ont été faites en Languedoc et dans la 
région de Marseille, fin septembre-début octobre. Au total la pro­
duction en sardine dans le golfe du Lion s'élevait, au 1er novembre 
à environ 7 000 t. 

Les conditions hydrologiques ont également eu des consé­
quences dans la production en thons, maquereaux et anchois. Pour les 
deux premières espèces, les captures ont été très déficitaires, par 
rapport à l'année précédente (thons : 200 t environ contre 1 000 t 
en I964; maquereaux 500 t environ contre 1 300 t en I964). Au con­
traire, les résultats sont bons pour l'anchois, mais les apports 
se sont faits seulement en début de saison (600 t contre 450 t en I964). 

2) Recherches biologiques 

Les recherches biologiques ont porté surtout sur les pois­
sons de surface, leur stock et les conditions de ponte. 
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1 807 oeufs de sardines et 1 190 larves ont fait l'objet 
de mensurations et d'examens détaillés. Conséquence heureuse d'un 
hiver très long, la ponte des sardines s'est prolongée beaucoup 
plus longtemps qu'à l'accoutumée: jusqu'à la mi-juin en Languedoc, 
jusqu'à la mi-juillet dans le golfe de Fos. Le pourcentage d'oeufs 
vivants et fécondés a été très élevé (environ 73%). Ces données, 
jointes au fait que la ponte 1965-1966 a débuté normalement en octo­
bre, laissent prévoir un bon rendement pour les années à venir. 

Un lot de Scomber oolias provenant des côtes italiennes 
a été étudié. 

Les recherches hématologiques, immunologiques et sérolo­
giques ont surtout porté sur les thons rouges, les m~ges et les 
maquereaux. 862 tests ont été effectués : groupages ssnguins, 
électrophorèse sur papier et sur gélose, analyses immuno-électropho­
rétiques, diffusion de sérum naturel et d'immum-sérum en milieu 
de gélose. 

3) Commercialisation du poisson. Contacts avec les professionnels 

En 1965, du fait de l'irrégularité des apports en poisson 
de surface et de la déficience de la pêche des sardines en Atlantique, 
aucun problème grave de production ne s'est posé aux producteurs. 
C'est surtout dans le domaine de l'alimentation des 10 usines existant 
sur le littoral du golfe du Lion que des difficultés se sont présen­
tées. Il faut, tout d'abord, remarquer qu'en 1965, comme en 1964, 
la très grande majorité des conserves a été fabriquée en Languedoc 
1 971 t contre 140 seulement dans les Bouches-du-Rhône. . 

De plus, si la production en conserves pour l'exercice 
1964-65 est en augmentation par rapport à l'exercice précédent 
(2 111 t contre 1 429 t de produits traités), c' est uniquemen"~ grâce 
à une pratique nouvelle dans notre région : la mise en conserves 
de sardj.nes congelées. En effet, en I963-6~., la totalité des pro­
duits traités était constitué de sardines fra1ches. En 1964-65, au 
contraire, les sardines congelées d'importation ou de pêche locale 
représentent la moitié de la production. 

Ce fait est bien mis en évidence dans le tableau suivant 
qui donne les tonnages mensuels de sardines traitées dans les Usines 
du Languedoc durant les exercices 1963-64 et 1964-65. 
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~ __ . __ . __ I2.§2.-: _ElA. ______ _ .... _____ I9.6±.._-_~6.5 .. _ .. _ 
,- .. -- ~ 

Frais Congelé .Frais Congelé ' Cgngelé 
(Importa- (Pêche lo-

tion) cale) 
- -~ -----
Octobre 219 119 0 84 935 49 020 23 556 
Novembre 24 093 0 104 818 72 196 10 640 
Décembre 21 353 0 9 214 64 880 19 967 
Janvier 72 490 31 649 
Février 72 347 6 396 
]vJars 29 601 2 050 
Avril 7 480 82 680 1 780 
Mai 156 772 0 111 868 34 287 8 000 
Juin 244 546 0 213 371 90 080 3 207 
Juillet 345 689 0 229 814 63 580 50 736 
Août 116 538 0 112 423 102 210 11 820 

1 Septembre 220 318 0 111 942 81 928 
--~---

._-~_.~ ---- --~~,-

1 348 428 0 985 865 815 299 169 801 

Ces chiffres prouvent d'une manière incontestable que la 
commeroialisation de la sardine méditerranéenne et son industriali­
sation ne peuvent se faire dans de bonnes conditions que si notre lit­
toral est bien équipé en moyens de congélation et de stockage. 

Les observations faites au cours de cette année ont montré 
que la sardine méditerranéenne congelée donnait un bon produit de con­
serve si les conditions suivantes étaient réalisées : congélation ra­
pide autour de -45°, stockage à -25°, décongélation lente. Afin d'a­
méliorer encore la qualité du produit, l'Institut des Pêches a fait 
tous ses efforts pour vulgariser les techniques de pré~réfrigénation 
autour de 0° au moment du débarquement. 

C'est dans le même sens que le laboratoire de Sète a pris 
une part active à l'établissement des projets de construction, à Sète 
d'une halle au poisson dotée d'un équipement convenable. 

Les difficultés rencontrées par les pêcheurs, dues aux mau­
vaises conditions hydrologiques et météorologiques, ont rendu plus 
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que jamais indispensables les contacts avec l'Institut des Pêches. Si 
le Chef de Laboratoire et son assistant ont participé à une quinzai­
ne de réunions professionnelles au cours de cette année, c'est sur­
tout par la diffusion directe et rapide des renseignements recueillis 
que ces contacts se sont révélés efficaces. 

BI Etude ,des espèces de fond 

a)- Recherches biolog~ques 

Une étude sur un gadidé de profondeur, le poutassou, très 
abondant entre 200 et 500 m, et dont l'importance commerciale ne ces­
se de croître, a été entreprisG'. Elle comporte une étude statisti­
que de la répartition de ce poisson en Méditerranée occidentale et 
un examen des caractères biométriques et biologiques (nutrition, 
reproduction) des poutassous provenant des Baléares et de la région 
de Sète. (3 600 individus 'ont été examinés). 

Elle permet enfin de suivre l'effet d'un chalutage régu­
lier sur une population récemment exploitée (banc des Blauquières). 

Les recherches sur le merlu se poursuivent. La crunpagne 
de l' "Ichthys" aux Baléares a permis d'étudier la répartition bathy­
métrique, la croissance, la reproduction et les caractères morpholo­
giques de l'espèce dans cette région. 

Les poissons qui fréquentent le plateau continental et 
notamment les scorpaenidés font l'objet de recherches. La réparti­
tion bathymétrique des différentes espèces appartenant à cette famil­
le a été établie. Une étude biologique sur leur croissance et leur 
reproduction est en cours. 

De même, les poissons de la zone c6tière, sOléidés, spari­
dés, serranidés et labridés, étudiés à partir d'un matériel récolté 
lors de 22 pêches au trémail, 10 chalutages et une vingtaine de pê­
ches à la se=e de plage, et par l'examen régulier des apports des 
petits métiers. 

Etant donné l'évolution de la pêche au chalut, la connais­
sance de la biologie des invertébrés présente un intérêt certain. 
C'est la raison pour laquelle une étude des principales espèces est 
actuellement faite au laboratoire de Sète. Elle concerne les cre­
vettes profondes, les céphalopodes, et les mollusques gastropodes et 
lamellibranches. 
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b)- Physionomie du chalutage 

C'est surtout à bord de l' "Ichthys" que les travaux 
intéressant le chalutage sont effectués, et leurs résultats diffusés 
dans le Bulletin d'activité de ce bateau. 

La production en poissons de fond semble avoir peu varié 
par rapport à 1964. Au 1er octobre, un peu plus de 5 000 t d'espè­
ces benthiques étaient débarquées dans nos ports méditerranéens. Oe­
pendant, un fait mérite d'~tre signalé: la tendance de plus en plus 
marquée de nos p~cheurs Èt fréquenter les secteurs de p~che éloignés 
de leur port d'attache. C'est ainsi que des chalutiers de Port-la­
Nouvelle ont fait de bonnes marées dans la région des Baléares et 
notamment autour de l'île d'Ivice, 

De plus, dans le cadre du Plan de Relance des P~ches, une 
campagne en Sardaigne et au nord des côtes tunisiennes s'est dérou­
lée, en mai et en juin dernier. Deux chalutiers de ~1arseille, le 
"Ste-Salsa" et de "Vj_lle de îl1arseille", un navire de Bastia, le 
"St-Augustin", y ont participé. Si l'on tient compte du fait qu'il 
s'agissait davantage d'èule campagne d'exploration que d'une marée 
commerciale, les résultats obtenus ont été prometteurs, O'est sur 
les fonds de 200 à 600 m, situés au large dé la côte occidentale de 
Sardaigne que le rendement en crevettes, en langoustines et en mer­
lus a été le meilleur. 

Dans le golfe du Lion un dizaine d'unités ont régulièrement 
pratiqué la pêche aux crevettes profondes sur les promontoirs situés 
au sud de Sète et à l'ouest de Port-Vendre~. 

La construction d'unités nouvelles, plus puissantes et 
mieux équipées laisse aU~lrer, pour l'an prochain, une 8~élioration 
dans la pêche au chalut. 

Les p~ches profondes ont pu ~tr€ réalisées grâce aux indi­
cations données par le laboratoire. Notons à ce propos que de nou­
velles cartes de p~che ont été établies an cours d'année. Elles con­
cernent les côtes de Sardaigne et des Baléares. 

III - AOTIVITES DIVERSES 

Polutions 

L'industrialisation du littoral méditerranéen, sans cesse 
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croissante, rend de plus en plus importants les dommages causés par 
la pollution d'origine chimique. C'est la raison pour laquelle une 
part relativement importante de l'activité du laboratoire de Sète 
a été consacrée, au cours de cette année, à l'étude du problème 
posé par les rejets en mer des résidus de fabrication des usines 
locales. 

La Compagnie JJanguedocienne d' Engraj_s, récemment implantée 
à Sète, rejette quotidiennement 2 000 t d'eaux acides contenant en­
viron 400 t de gypse. Cette société ayant demandé à rejeter ses ef­
fluents à la mer, une série d'expériences en laboratoire, suivie 
de rejets expérimentaux en mer, ont été faites en décembre 1964/ 
janvier et février 1965. Ces expériences ont permis de con.clure à 
l'impossibilité de tels rejets dans la mer c&tière, les caractères 
physico-chimiques du milieu marin étant fortement modifiés. 

Durant l'été 1965, Ulle très forte mortalité des poissons 
est survenue dans les canaux et les étangs voisins de Sète. Les re­
cherches faites ont montré qu'il s'agissait d'un phénomène naturel 
bien connu sous le nom de phénomène d'eau rouge, dû à la prolifé­
ration de microorganismes surtout des bactéries. 

III - TRAVAUX des LABOR.s.TOlBES CONCHYL:);COLES 

En fin d'année, 7 chercheurs et 5 aides-techniques consa­
craient la totalité de leur activité aux problèmes que posent : 

- la production du naissain, 
- l'amélioration de la conchyliculture et 

son développement dans de nouvelle's régions. 

Il est évident qu'un tel effectif est insuffisant pour 
répondre aux besoins qu'expriment les professionnels des régions, 
parfois fort étendues, que contr&lent les 5 laboratoires conchy­
licoles de l'Institut des Pèches. 

Dans ce domaine, le développement de la recherche est pour­
tant indispensable puisqu'il faut étudier à la fois le milieu marin, 
le plancton, la biologie des coquillages et celle de leurs parasites 
et compétiteurs, tout en poursuivant, en même temps, des essais 
techniques sur les captages et l'élevage. 

Les rapports des laboratoires conchylicoles témoignent de 
l'effort fait dans ce sens an cours d'année; ils soulignent l'orien­
tation de ces recherches et la part importante consacrée aux études 
techniques ou aux réalisations pratiques qui découlent des études et 
observations scientifiques régulières, poursuivies depuis de nom­
breuses années, en dépit des difficultés que nous venons de signaler. 

a) Laboratoire _él...'._A.1l..:r_~. 

Dans une région qui fournit la totalité du naissain d'hu1-
tres plates et où, de ce fait, les phénomènes de reproduction et les 
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Les rapports des laboratoires conchylicoles témoignent de 
l'effort fait dans oe sens en oours d'année; ils soulignent l'orien­
tation: réaliste de oes reoherohes et la part importante oonsaorée aux 
études teohniques ou aux réalisations pratiques qui déooulent des 
études et observations scientifiques régulières, poursuivies depuis de 
nombreuses armées, en dépit des diffioultés que nous venons de signa­
ler. 

a) Laboratoire d'Auray. 

Dans une région qui fournit la totalité du naissain d'huî­
tres plates, les phénomènes de reproduction et les variations d'abon­
dance et de survie des larves émises jouent un r61e oapital; l'aoti­
vité du laboratoire d'Auray a été, pour l'essentiel, oonsacré à l'é­
tude de oes problèmes. 

1 - LE ~nL1EU 

Hydrologie 

Les conditions olimatologiques de l'année 1965 ont été très 
médioores oomme en témoignent les relevés mensuels de la station mé­
téorologique de Lann-Bihoué (Lorient) : le temps a été généralement 
maussade, pluvieux et frais. Les moyennes mensuelles des températu­
res maximales de l'air furent notamment inférieures à la normale 
saisonnière du mois de mai au mois d'ootobre. Parallèlement, les 
températures de l'eau présentèrent un défioit important: comme en 1964, 
la température de 10° ne fut atteinte qu'au début du mois d'avril, 
mais le réchauffement observé l'année précédente en mai -ne se pro­
duisit pas en 1965. Juin et juillet furent également frais et insta­
bles; oe n'est que dans la deuxième déoade du mois d'aoÜt que des 
valeurs prOChes de la normale furent relevées. Ces oonditions exoep­
tionnelles ont indisoutablement influencé le comportement des huîtres 
plates du Morbihan. 

Dans le seoteur Morlaix-Penzé, les températures extrêmes 
de l'eau furent inférieures à oelles de 1964 : la température la plus 
basse fut de 6°8 oontre 8°3, et la température la plus haute de 15°5 
oontre 16°5 à l'ombouchure de la rivière de ~lorlaix. 

L'abondanoe des pluies a entraîné une baisse des salinités 
en Morbihan, les valeurs les plus faibles étant relevées en février 
et en avril. La salinité se releva lentement en juin et juillet. 
Sur la oôte nord de la Bretagne, les s21inités varièrent peu et 
demeurèrent constrnmuent élevées, confirmant ainsi les oppositions 
existant entre les deux rives de la région. 
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Plancton 

168 échantillons de plancton (contre 135 en 1964) furent 
récoltés dans les rivières d'Auray, de Vilaine, de JViorlaix et de 
Penzé. 

En Morbihan, la courbe de la production saisonnière a été 
très sembla"ble à celle des deux années précédentes; la même simili­
tude appara:tt dans le nombre et la qualité des espèces phytoplanc­
tonique~. On a pu seulement noter un retard de 10 à 15 jours dans la 
succession des divers phénomènes, imputable au refroidissement sur­
venu en février et au très lent réchauffement des eaux. Comme en 
1964, on observa une très forte densité de phytoplancton en juin­
juillet dans les eaux de la baie de Quiberon et des stations des 
parties aval des rivières. Les dinoflagellés furent cependant 
moins nombreux de même que certains organismes du zooplancton (ro­
tifères et stades larvaires). 

Dans le secteur de l'10rlaix, le plancton fut peu abondant 
jusqu ' en juin, le maximw.;1 de production étant atteint en juillet­
aoüt. La densité de la population phytoplanctonique fut moins for­
te qu'en ]Vjorbihan. 

Facteur de productiyJt~ 

Grâce à l'important matériel scientifique dont le labora­
toire a été progressivement doté, l'étude des différents facteurs 
de productivité a pu débuter. Les premiers travaux ont concerné la 
mise au pOint des méthodes d'analyse et le dosage de certains élé­
ments, tels que phosphates, calcium, magnésium, fer total, silice. 
On a déjà pu noter une influence des apports d'eau douce s~r les 
variations du calciUlll et de la silice dans la partie supérieure 
de la rivière d'Auray. 

II - REPRODUCTION de l'HUîTRE PLATll 

Les recherches sur la reproduction de l'huitre plate ont 
été développées en 1965 : 11 260 huitres (contre 8400 l'an passé) 
ont été examinées en deux mois et demi, 530 échantillons de planc­
ton ont ét é récoltés (contre 330 en 1964). Les résultats des ob­
servations quasi-quotidiennes ont fait l'objet de 42 bulletins d'in 
formation publiés du 5 juin au 29 juillet. 
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Les travaux ont porté sur le développement sexuel des 
huîtres, leur ponte et leur fertilité, le dénombrement des larves 
dans le planoton et leur évolution, les mesures de salinité et de 
température, l'identifioation des espèces planotoniques associées 
aux larves d'huîtres. 

Les fixations sur colleoteurs immergés en Morb'lhan ont 
été très faibles en juin et juillet. A la fin du mois d'ao~t, eut 
lieu une fixation intéressante sur les collecteurs naturels et sur 
les tuiles de quelques secteurs, en baie de Quiberon et dans les 
parties aval des rivières qui la bordent. Cette fixation tardive 
n'empêchera oependant pas que la proohaine récolte soit l'une des 
plus faibles des quarante dernières années. En rade de Brest 
et en Penzé, le oaptage a été meilleur, des fixations ayant eu lieu 
à la fin du mois de juillet et en ao~t. 

Nos observations mettent en évidence les points suivants : 

1) les faibles fixations observées en Horbihan en jui.n et juil­
let ne sont pas imputables à l'état sexuel des huîtres, ni à l'ab­
senoe de ponte, ni· à la diminu·cion de fertilité des mollusques. Bien 
que retardé d'une semaine environ par rapport à 1964 par les basses 
températures des oinq premiers mois de l'année, le développement 
des gonades a eu lieu normalement. Le pouroentage des huîtres ayant 
partioipé à la ponte (laiteuses et ardOisées) a été très voisin de 
la normale + 2%). Enfin, le taux de fertilité a été du même ordre 
que préoédemment. Au surplus, les températures de l'eau étaient 
suffisantes pour permettre le œéroulement du prooessus sexuel et 
la ponte. La oondi tion des huîtres étai.t, elle-même, satisfaisante; 

2) les larves produites ont bien été émises : 5 émissions prin­
oip~les, d'inG~ale importanoe, ont eu lieu en juin et juillet. Les 
numérations ont été voisines de la normale en rivière d'Auray, mais 
plus faibles à Craoh et à Quiberon. Des émissions de larves ont été 
observées dans la deuxième déoade du mois d'ao~t, en baie de Quiberon. 

nn revanohe, l'évolution des larves libérées a été extrême­
ment mauvaise en fllorbihan; elle était rapidement arrêtée au bout de 
quelques jours avant que les larves ne parviennent au stade de fixa­
tion. Le pouroentage d'embryons arrivant à oe stage est resté géné­
ralement inférieur à 5% et n'a été observé que pendant une durée 
très oourte après ohaque émission. Les fixations survenues en juin 
et juillet en Morbihan oorrespondent bien à oes observations. L'évo­
lution de l'émission d'ao~t a été meilleure: elle a été suivie 
de fixations. 
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La mauvaise évolution des larves (ln ~1orbihan semble avoir 
été provoquée par l'insuffisance des températures favorables (maxi­
mum inférieur à peu près constamment à 20° et donc moyenne faible) 
et par l'instabilité du régime thermique due aux variations des tem­
pératures de l'air et à l'établissement d'un régime de vents orientés 
au Nord-ouest. Lrefixations du mois d'aoÜt ont suivi l'élévation 
des températures de l'eau. 

On peut signaler que les archives conservées au laboratoi­
re permettent d'affirmer que des conditions de température aussi dé­
favorables que celles de I965 n'ont pas été relevées depuis I922 
pendant la saison de reproduction de l'hu:î.tre plate en l'1orbihan. 
I922 fut aussi une très mauvaise année de fixations. 

3) Le développement sexuel, la ponte et l'évolution des larves 
peuvent se dérouler différemment suivant les secteurs. On a pu rele­
ver un retard dans le processus de la reproduction chez les hu:î.tres 
parquées au printemps 1965 tant en baie de Quiberon qu'en baie de 
Cancale par rapport aux huitres "indigènes" adaptées aux conditions 
de milieu depuis longtemps. D'autre part des températures infé­
rieures à celles du Horbihan ont permis en Penzé une évolution sa­
tisfaisante des larves et des fixations, ~e qui tend à confirmer 
l'hypothèse qu'il existe des adaptations du mollusque aux conditions 
locales. De tels phénomènes ont déjà été observés ailleurs, en Nor­
vège par exemple. 

III - DEVELO~JE~frFI~ DU CAPTAGE 

Tributaire des conditions naturelles qu'on ne peut maîtriser, 
le captage dépend aussi de facteurs sur lesquels on peut agir, qu'il 
s'agisse du stook et de la qualité des sujets reproducteurs ou du 
nombre et des modèles de collecteurs appropriés aux diverses formes 
d'exploitation, Au captage traditionnel sur tuiles àbéposées sur ter­
rains émergents, peuvent être ajoutés d'autres moyens de captage sus­
ceptibles d'augmenter la prOduction du naissain ou d'en réduire le 
coüt. 

C'est dans cette double perspective que s'inscrivent les 
multiples travaux effectués en 1965 avec le concours technique du 
laboratoire: entretien des bancs naturels de la rivière d'Auray, 
reconstitution du banc du Grazu en rivière de Crach, mise en valeur 
des terrains de 'production naturelle de la baie de Quiberon, où 
la l'1arine Narchande a choisi d'accorder des concessions, ensemence­
ments des gisements de la rivière d'Ethel, poursuite des essais 
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••• .; • • • d@ captage cIans le Blavet, création cI' une zone cIe 12 ha 
en radB de Brest pour réaliser des essais de captage avec l'aide 
des deux Sociétés Coopératives, ensemencement en huîtres et en col­
lecteurs d'vBe partie de l'ancien banc de Cancale, etc. 

Au concours apporté aux collectivités (comités de gestion 
ou Coopératives) s'ajoute l'aide donnée par le laboratoire aux ostré­
lculteurs désireux de participer à l'effort entrepris; essais en 
eau profonde dans le Golfe du Morbihan et en baie de Quiberon, expé­
riences sur terrains émergents en rade de Brest et en Penzé. En eau 
profonde, le captage sur coquilles de moules a été développé; 3 000m3 
environ de coquilles de illDules ont été immergés çà et là en 1965 par 
des groupements ou des particuliers tandis que le stock de sujets 
reproducteurs était augmenté dans les mêmes z~nes d'au moins 300 t 
d'huîtres, dont plus de 200 en baie de Quiberon. 

Dans le même temps se pourpuivaient les essais de collec­
teurs en matière plastique. Près <1e 150 000 tuiles perforées et en~ 
<1uites de chaux ont été utilisées en 1965; d'autres expériences 
étaient tentées sur <1es modèles différents non préalablement chau­
lés, expériences qui doivent être encore répétées avant qU'on puis­
se se prononcer sur leurs avantages et leurs inconvénients pour le 
captage d'huître plate. 

Les essais entrepris cette année encore en eau profonde 
au moyen de collecteurs-tuiles, en matière plastique ou non, confir­
maient enfin les possibilités <1e <1évelopper ce mo<1e <1e captage en­
tre les lignes <1e son<1e "q. à -3. 

IV - PARASITES et PREDATEURS des NOLLUSQUES COMESTIBLES 

Parmi les parasites et pré<1ateurs, <1eux ont attiré princi­
palement notre attention, les crépidules et les astéries. 

Crépi<1ula. poursuit son implantation en <1e nouvelles zones 
de production ostrélcole. Des opérations <1e <1estruction ont été 
eff ctuées en rivière de Pénerf où elle abonde. 

Les astéries restent nombreuses, provoquant des pertes parmi 
le naissain récemment fixé sur tuiles ou sur collecteurs naturels 
ainsi que sur les jeunes huîtres. Des travaux de <1estruction ont été 
effectués par dragages et pêche aux fauberts ou aux "balances" aussi 
bien par les particuliers que par les Sociétés Coopératives et les 
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comités de gestion, en rivière dB Cr8,ch et en baie de Quiberon. Sur 
les conseils du laboratoire, l'usage des fauberts a été largement 
développé en baie de Quiberon. 

P1ytilic.Q]..a infeste les moules de la rive sud de la Bretagne 
en proportions variables; les moules de la baie du Mt-St-Michel ont 
été fortement atteintes au cours de l'été. 

b) Laboratoire de St-Gilles-s/Vie 

L' L'activité' du laboratoire a été consacrée à la poursuite 
des travaux sur la mise en valeur de marais situés près des Sables 
d'Olonne, et la .reconstitution des gisements naturels de la baie 
de Bourgneuf. 

l - LE MILIEU 

Hydrologie 

De février à octobre 1965, les variations de température, , 
salinité, teneur en matières organiques dissoutes et oxygène dissous 
furent suivies dans le Bassin des Chasses des Sables d'Olonne et 
en claires. Température et salinité furent également suivies en 
baie de Bourgneuf durant la mllme période: 

- la tempéture de l'eau n'atteignit 10° que fin mars et évolua 
entre 10 et 160 jusque fin avril. Inférieure à celle de l'année pré­
cédente, elle oscilla de juin à septembre entre 18 et 22° dans le 
Bassin des Chasses et en claires, et entre 17 et 21° en baie de 
Bourgneuf. Début septembre la température descendit brutalement 
de 19 à 16°, 

- de février à octobre la salinité évolua entre 31 et 34%0 en 
baie de Bourgneuf. Dans le Bassin des Chasses, elle resta entre 
34 et 35%0 de juin à fin septembre. Moins régulière en claires, 
elle évolua entre 35 et 39 %0 de juin à début août, 32 et 34 %o'en 
août et septembre, 

- les teneurs en matières organiques dissoutes évoluèrent 
en général, dans le Bassin des Chasses, entre 2 et3mmgr d'02/1, et 
en claires entre 3 et 5 jusqu'en août, 2 et 4 jusqu'en octobre; 
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- quant à l'oxygène sissous, voisin de 7 cc 02/1 fin avril, 
il diminua jusqu'à la mi-ao~t, où il fut entre 3 et 4 cc, puis 
remonta légèrement aux environs de 5cc fin septembre. 

En plus des espèces couramment rencontrées (telles : 
Pleurosigma, Coscinodicus, BiddU1J?hi~, Navicules, etc.) tout au long 
de l'année, le plancton a été caract risé dans les claires étudiées 
par une explosion de Tintinnides à la mi-août et par l'apparition, 
à plusieurs reprises, de juin à septembre, de nombreuses larves de 
mollusques lamellibranches, balanes et copépodes. 

En baie de Bourgneuf les Coscinodinus et surtout les BiddUl­
pt; a , sont restés en très grand nombre de février à septembre; on a­
m e évalué le 25 ao~t jusqu'à 11 millions de BiddulJ?~i~ (nombre re­
présentant la quantité d'éléments qui seraient récoltés si le filet 
de pêche était traîné pendant un quart d'heure). Ce fut exception­
nel, mais on en a trouvé couramment entre 300 000 et 4 millions. 

II - OSTREICULTURE ----_ .. _.~-.-

Les essais d'ostréiculture dans un .marais situé près des 
Sables d'Olonne se poursuivent. 

En 1963, le reste ùu marais étant chargé à plat, quelques 
huîtres avaient été isolées en casiers afin de voir si ce mode de 
culture ne serait pas préférable. Les résultats ayant été encoura­
geants, il fut décidé de poursuivre en 1964, sur une plus grande 
échelle. ~~alheureusement, par sui te de difficultés matérielles, ce 
nouvel essai ne put débuter en temps utile : quelques huîtres seule­
ment (5 500) purent être mises tardivement (fin juin/début juillet) 
en casiers, et le marais, cette année là, ne fut pas chargé. Les huî­
tres furent levées en novembre. On observa un rendement de 1,17 à 
1,46 pour des casiers chargés à raison de 900 huîtres par M2 de ca­
sier; 1,34 à 1,79 pour des casiers chargés moitié moins. La morta­
lité fut de 1 à 12%. Nais le fait qu'il n'y avait que 5 à 6 000 huî­
tres pour 35 ares de marais fausse vraisemblablement l'expérience. 

Toujours en novembre 1964, des huîtres q~i étaient res­
tées en casiers dans le marais depuis mars 1963, soit deux périodes 
"printemps-été", furent levées à leur tour. Les rendements de la 
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de la seconde période (1~25 à 1,29) furent plus faibles que ceux de 
la première (1,90 à 2,05). Les huîtres gagnèrent èlil numéro mais la 
mortalité, durant la denxième année (26 à 39%) fut beaucoup plus 
importante que la première année (4 à 13%) : il ne paraît donc pas 
intéressant de laisser deux ans de suite aes huîtres en marais. 

En 1965 l'essai a été repris. Cette fois, toute une clai­
re fut aménagée en casiers et les huîtres mises en place le 26 avril, 
Comme le marais ne devait pas être chargé n"Yl plus cette année, une. 
claire fut ensemencée à plat (les claires du marais ne sont, en effet 
pas indépendantes entre elles, mais une fois alimentée sont submer­
gées sous une même masse d'eau), La comparaison entre les rendements 
à plat en 1963 (alors que toutes les claires du marais étaient char­
gées) et 1965 devant permettre d'apprécier si le fait que le marais 
ne soit pas garni fausse beaucoup les résultats. L'essai est encore 
en cours, les huîtres ne devant être relevées que fin novembre. 

III - GISE~mNTS NATURELS de la BAIE de BOURGNEUF 

10 / yisements huît:rie!,s : 

Reconstitution COlllli~encée en 1963 
- huîtres portugaises : 

Les huîtres fixées en 1963 sur le gisement ont pratiquement 
toutes été pêchées. Celles de 1964 sont encore présentes. Les fixa­
tions de 1965 sont pratiquement nulles. Si on veut reconstituer ce 
gisement il faudra absolument arriver à le protéger contre les pê­
cheurs. 

-huîtres plates : 

Gisement paraissant en bon état en juin 1965. Une visite 
doit être effectuée vers le 15 novembre. 

La visite des moulières de la baie a eu lieu les 26 et 27 
aoüt : elles sont, dans l'ensemble, bien garnies. Un banc situé en 
eau profonde a été ouvert à l'exploitation à la drague, pour trois 
mois. 
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IV - REPRODUCTTON des HUT~RES en BAIE de BOURGNEUF 

De juin à 
tuées régulièrement 
émissions de larves 
et 9 ao"C.to 

septembre 
deux fois 

18 juin 

des p~ches de plancton ont été effec­
par semaine, mettant en évidence trois 
(émission la plus forte), 5 juillet 

Ces emlssions furent moins importantes que celles de 1964 
et la température de l'eau plus basse. Les larves disparurent avant 
d'avoir atteint le terme de leur évolution et les examens des divers 
collecteurs mis en essai indiquèrent une fixation pratiquement nulle. 

2° / ;E1u1:tTI'lL.Rlfl._"tes 

nu 28 mai au 16 ao"C.t, des lots de 100 huitres adultes, 
prélevée sur le gisement naturel, furent examinés chaque semaine: 
25 à 38 % des individus atteignirent le stade de maturité sexuelle en 
juin; ponte et incubation semblèrent avoir lieu normalement. 

Les p~ches de plancton, commencées trop tardivement par 
suite de difficultés matérielles, n'ont pu donner d'indications 
sur les dates des émissions; elles n'ont d'ailleurs indiqué, en 
juillet, qu'un nombre extr~mement faible de larves évaluant dans 
l'eau, ces larves étaient de plus toujours trouvées dans les pre­
miers stades de leur évolution et jmùais au-delà. Les examens des 
collecteurs mis en essai indiquèrent une fixation pratiquement nulle. 

V - P~S1TES et PREDATEURS 

Mytilicola : a)- le gisement de la Vie est toujours indemne 
de parasite 

b)- en baie de Bourgneuf, il semble y avoir une 
légère progression: le parasite, en effet, a fait son apparition 
dans les moules des gisements naturels du centre de la baie et on 
commence à en trouver deux par moule. La répartition en 1965 est, 
à peu près, la suivante : 
- partie orientale de la baie o à 12 % des moules sont parasitées 
- partie centrale o à 2 % 
- partie occidentale o à 4 % 
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Crépidula :se rencontre maintenant partout en baie de Bourgneuf 
où on commence à le trouver en chaînes de 3 ou 4 individus. Chaque 
fois qu'il est possible, l'attention des professionnels est attirée 
sur l'extension probable de ce parasite et la nécessité de le détruire 
en toute occasion, 

Astéries: encore ~ombreuses en certains endroits, elles sont 
cependant en régression par rapport à l'année dernière. Lutte par 
ramassage ou enfouissement, 

Arénicoles: nombreux sur certains parcs dont ils gênent l'exploi~ 
tation, Quelques moyens de destructions ont été indiqués. 

Bigorneaux perceurs : présence non constatée en 1965, 

Pi_es de mer: ont causé quelques dégâts sur des parcs cette 
année~ 

Balanes: Nombreuses cette année, et constamment présentes dans 
le plancton d'avril à octobre, elles ont envahi notamment les bou­
chots à moules rendant pénible d'exploitation de certains. 

IV - DIVERS 

~ne étude de la mise en valeur des polders de Bouin a été 
amorcée; 

- proposition de classement d'un gisement d'huîtres plates 
sur le banc du Châtelet (baie de Bourgneuf); 

- fin décembre 1964 : déménagement du laboratoire de la Rue 
Mervau à la Rue Pasteur, 

c) Laboratoire de La Tremblade 

Dans cette région ou l'ostréïculture revêt un caractère 
très partit:ulier du fait de la diversité des milieux où S'opèrent 
les différents stades de la produotion, les études sur l'écologie 
la reproduotion, la oroissanoe et le verdissement constituent l'es­
sentiel du travail du laboratoire, 
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La connaissance des variations de différents facteurs du 
milieu est indispensable pour comprendre l'évolution des mollusques 
et cette étude a été systématiquement poursuivie en recueillant des 
observations toujours plus nombreuses. 

r1icro climat Il a été défini à partir des relevés journaliers 
effectués au poste météorologique du laboratoire et adressés men-
suellement à la Météorologie Nationale. 

La pluviosité: excédentaire en octobre, est faible en novem­
bre et décembre 1964. Le mois de février est exceptionnellemeJ;l.t 
sec (6,Omm); du mois de mars au mois de juillet, la pluviosité est 
à peu près normale. Août est pluvieux et septembre très pluvieux 
(231,4 mm soit un excédent de 163 mm sur la pluviométrie normale); 
ces abondantes chutes de pluie ont provoqué une baisse importante 
de la salinité des eaux côtières. 

La température mensuelle moyenne de l'air est restée inférieure 
à la normale au cours des trois derniers mois de 1964; elle est très 
déficitaire en février (-2°7). Puis elle est constamment inférieu~ 
re à la normale, d'avril à septembre; le déficit de septembre est de 
2°5.· L'année 1965 est oaractérisée par un printemps frais et un 
été froid; seules les températures moyennes de janvier et de mars 
furent normales. 

Hydrologie 745 prélèvements d'eau et prises de température ont 
permis d'observer, dans les eaux libres, des salinités assez varia­
bles, comprises entre 26 et 32%°, en hiver, et jusqu'au mois de mai, 
le minimum se situant au début de février. En mai et juin, la sali­
nité reste supérieure de 1 à 2°fo o à celle observée en I964. Au . 
cours de l'été, les salinités restent assez stables, comprises entre 
33 et 34%° alors qu'en I964 elles avaient été constamment voisines 
de 35°10~ le maximum est observé au cours de la troisième décade de 
:juillet. . . - . 

Une étude particulière de l'hydrologie dans le cours 
moyen de la Seudre (125 prélèvements) à Chaillevette-Chatressac a 
permis de connaître les valeurs des salinités dans l'état actuel 
de l'évacuation gravitaire des eaux douces en provenance des marais 
d'Arvert-St-Augustin. Ce travail permettra d'évaluer les répercus­
sions pOSSibles quand le déversement sera effectué par pompes sui-
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vant le protocole d'évacuation établi en co=un accord i[iar 1'1. S •. T. 
M.M. et l'Union des Syndicats des marais. 

La température des eaux libres décroit rapidement de 14-
à 8° d'octobre à décembre, reste comprise entre 4° et 7° en hiver, 
puis croit régulièrement jusqu'à 21° au mois d'ao~t. Ces valeurs 
restent, en général, inférieures de 2° à 3° à celle de 1964. En 
septembre, la température des eaux s'abaisse brusquement et reste 
voisine de 16°; elle est alors inférieure de 2° à 4° à la tempéra­
ture observé.e en 1964. Les températures ne dépassent 19° que pen­
dant le mois de juillet et d'ao~t, alors qu'en 1964, elles avaient 
dépassé 19!/- du mois de juin au mois d'octobre. 

L'hydrologie des claires expérimentales a été étudiée à 
partir de 357 échantillons d'eau. Les salinités furent normales 
et voisines de celles observées en 1964, jusqu'à la fin du mois de 
juillet. A partir du mois d'ao~t et jusqu'à la fin septembre, el­
les se sont abaissé régulièrement de 35%° à 24%°. Les eaux de 
claires ont eu une salinité de valeur relativement atténuée pen­
dant une grande partie de l'été. La température des eaux a oscil­
lé entre 16° et 24°, très nettement influencée par la température 
de l'air. Elle est restée, co=e la salinité, relativement peu 
élevée pendant l'été. 

752 dosages ont permis de suivre les variations de la 
teneur des eaux en matières organiques dissoutes. Elle a été 
faible ou normale (de 1,80 à 2,80 mg 02/1) en automne, en hiver 
et au printemps. Les valeurs les plus fortes sont observées au 
mois d'ao~t (3 à 3,20 mg) alors qu'en 1964, il Y eut deux périodes 
(février - mars et juillet - ao~t) où elle a atteint 8,0 mg. Dans 
les claires, elle n'a pas dépassé 5mg .alors qu'en 1964 elle attei­
gnit 12 mg en juillet. La production de matières organiques a été 
en général nettement plus faible qu'en 1964. Elle augmente pen­
dant les périodes ou l'eau des claires n'est pas renouvelée. Elle 
est alors toujours plus élevée que la teneur observée dans les 
eaux libres. 

Plancton La teneur des eaux en pigments chlorophylliens, 
évaluée suivant la technique d'Harvey à partir de 413 échantillons 
reste comprise en Seudre et à Oléron, entre 10 et 20 U.H.; elle 
est, en général supérieure àla teneur observée en 1964. Un maxi­
mum exceptionnel, en eauxlibre~ (114 U.H.) a été observé pendant la 
3ème décade d'avril, au moment de l'apparition de grains de pollen 
en grand nombre. Dans les claires, cette teneur en pigments est 
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nettement plus élevée qu'en eaux libres pendant les périodes de non­
alimentation; elle varie de 13 à 440 U ,H. C'est parmi les faet.eur 
étudiés le seul qui ait eu, en général, des valeurs plus élevées 
qu'en 1964. Des comparaisons ont été faites entre les résultats 
obtenus par la méthode d'Harvey et par spectrophotométrie. 

Le phytoplancton a été D.bondant en juillet-aoüt, mois 
pendant lesquels Coscinodiscus est l'élément dominant; Chaetoceros 
n'appara1t que vers le 15 aoüt; chez le zooplancton, tintinnides, 
Noctiluca, rotifères scnt abondants en avril-maii les copépodes ap­
paraissent en grand nombre à la fin du mois de juin. 

Reproductj,on L'étude du phénomène de la reproduction a été 
faite à partir de 424 échantillons de plancton récoltés en surface 
et en profondeur, au cours de 106 sorties en Seudre, et dans les eaux 
de l'Ile d'Oléron, ils ont nécessité 2 544 examens microscopiques. 

La première ponte prévue pour la fin de la troisième dé­
cade de juin, en utilisant l'abaque établi à partir des tempéra­
tures de l'air des 5 premiers mois de l'année, s'est bien produi­
te au moment prévu. 

Deux importantes périodes de ponte furent observées pen­
dant la troisième décade de juin et pendant la première décade du 
mois d'aoÜt. L'évolution des larves fut assez bonne pour la pre­
mière émission, excellente pour la seconde (15 000 larves suscepti­
bles de se fixer dénombrées par coup de filet); les salinités étaient 
alors comprises entre 33 et 34%°, Dans les bulletins d'informa­
tion diffusé auprès des professionnels, les débuts de deux périodes 
de fixation avaient été prévus et nettement indiqués : premiers 
jours de juillet et à partir du 16 août. Le 13 aoÜt, l'immersion 
de collecteurs fut conseillée. 

Collecteurs Les examens de collecteurs iramergés au cours des 
périodes favorables aux fixations de larves sont venus confirmer 
la valeur des prévisions faites à partir des numérations de ces 
larves dans le plancton. Sur plaques d'ardoise, il a été dénom­
bré 210 naismns par dcm2,dans leur ehsemble les .;fixations en: 1.965 

ont été satisfaisantes. La d'ensité de fixation sur des colTecteurs 
d' essais en !Uatière plasti-que fl. été également bonne; sur plaques en 
polypropylène : 216 hu1tres par dcm2, sur plaques perforées plasti­
que: 169 naissains par dcm2; il importe d'étudier la forme à don­
ner à ces collecteurs, leur installation et la tenue des hu1tres sur 
ce matériau ncuveau. 
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Dans le but d'intensifier la prodllCtion, les études et les 
essais sur les possibilités d'implanter une zone de captage dans la 
région des Meschers, sur la rive droite de la Gironde, se poursuivent, 
Des barres de fer rond, fichées verticalement dans le sol, ont été 
immergées en juillet et en aoüt à différents niveaux. Les barres 
les plus basses ont surtout fixé des ~~lan~, Par contre, sur les 
barres plaoées à des niveaux moyens, les premières observations ont 
permis de oonstater à.a:j fixati.ons variant de 200 à 500 huîtres par 
barre de 1m de long; des fixations se sont principalement produites 
au mois d'aoÜt. L'expérienoe sera poursuivie pendant 1 an pour l!Jtu­
dier le oomportement des barres et des huîtres fixées. 

Toujours dans le cadre d'une expansion de la produotion, 
la mise en valeur de oertaines zones jusqu'à maintenant inexploi-·· 
tées a été proposée : rives de la 6harente et partie du rooher des 
Palles. 

Croissanoe et engraissement, Les possibilités d'expansion des 
zones d' élevage et-Te dévêloppement è '. t·:l':;>D:i.ques nouvelles ont été 
étudiés sur les parcs expérimentaux de Lamouroux, de J.a "ijasse Eme­
line, de Barat et du nouveau B~.: .. :2e Anse, où quatre tonnes d! huîtres 
sur le sol et 10 000 huîtres en oasiers et en poches grillage plasti­
que, ont ~té placées au printemps, Les premiers résultats sont 
encourageants; l'élevage en poche est possible sur un sol dur; les po­
ches utilisées en surélévation peuvent remplacer les casiers tradi­
tionnels en bois ou en fer qui doivent subir un traitement protec­
teur. Cependant l'expérience a montré que les fixations de moules 
sont abondantes sur le grillage oonstituant les poches, Le traite­
ment destructeur par le feu he peut Gtre appliqué sur ces poches en 
r.1!, bière plastique, aussi conviendra-·t-il de ne les immerger qu'après 
la période de reproduoti.on intense des moules. 

La oroissance des hU}.tres sur J..e soJ. a été, en général, ra­
lentie et quelque peu inhibée par des températures i.nsuffisantes au 
printemps et en été, Par contre, la croj.ssance d'huîtres élevées 
en casiers, de même provenance, p1aoées dans le même parc (Barat) 
pendant exactement la même période, a été sensiblement la même en 
1965 qu'en 1964 : augmentation pondérale de 22 kg pov.r mille huîtres. 
L'engraissement dei' huîtres placées en casieTs a été nettement meil­
leur (1,25 fois plus intense) que celui constaté chez les huîtres 
élevées sur le sol. 

Dans une claire où 3 000 huîtres étaient en expérienoe, 
l'utilisation en surélévation de casiers en poJ.ypropyJ.ène a per­
mis de oonstater que les huîtres ainsi élevées ont eu un aooroisse­
ment pondéral voisin de celui des huîtres de même origine, placées 
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dans la même claire, sur le sol. Par contre, leur engraissement a 
été supérieur (21%); cette amélioration, constatée au cours de deux 
saisons d'élevage consécutives, vient confirmer la valeur de cette 
nouvelle technique d'élevage. 

Le personnel du laboratoire a participé aux travaux de la 
Commission, présidée par le Préfet de la Oharente maritime, chargée 
de rechercher de nouveaux terrains dl i'i1evage dans la régj.on Marennes­
Oléron. (terrains exploitables immédj.atement, après essais ou après 
travaux de dévasement). 

III - HUITRES _t:[!ATlls.. 

L'étude de la croissance et de l'engraissement des hu1tres 
plates en claires continue. 

Les observations, faites en fin d'année, sur les 1 600 hu1-
tres en expérience en 1964 dans trois claires expérimentales sont 
venues confirmer les résultats acquis; l'é:r.evage en casiers suréle­
vés conduit à une meilleure croissance (de 28% supérieure) à un meil­
leur engraissement (de '1'1 à 26% supérieUl") que l'élevage sur le sol. 

En 1965, les essais ont repris au printemps; 3 155 huHres 
plates de Paimpol, de Locmariaquer et d'Italie, réparties en 19 lots 
ont été placées en élevage dans quatre claires expérimentales de 
la vallée de la Seudre (en casiers et sur le SOl). Les hu1tres en 
casiers ont permis de suivre la mortalité au cours de la période de 
croissance. L'ensemble des hu1tres sera examiné en décembre (ac.­
croissements pondéral et linéaire, engraissement, mortalité, cham­
brage) • 

Une étude de ce phénomène a été entreprise. La recherche 
de la teneur en phosphates, la détermination parallèJ.e des turbi­
dités, ont nécessité, outre les étalonn~es, 490 mesures au spectro­
photomètre. 

La détermination de la teneur en chJ.orophyles a, b, et c, 
et en caroténoïdes a porté sur un total de 107 échantillons ayant 
nécessité, après centrifugation, 828 mesures à. des longueurs dt on­
de différentes. Le calcul et le dépouillement des résultats sont 
en cours. 
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L'examen microscopique du benthos, recherche de Navicula 
ostrearia et des autres diatomées a porté sur sept claires expéri­
mentales suivies régulièrement sur la rive gauche de la Seudre et 
à BOl1-ne Anse. Des c)}aires, plus proches du Bassin de rifarennes 
(chenal de Daire) ont fait l'objet des mêmes examens. 

Des expériences particulières (variation des courbes d'ab­
sorption) qui seront publiées, ont permis de préciser certains as­
pects de la nature et du processus de pigmentation de Navicu1a 
.ostrearia~. 

Les variations simultanées des teneurs en phosphates et en 
piglJl.ents, l'évolution des différents rapports de ceF.l' derniers, ont 
apporté des indications préliminaires nouvelles sur le verdissement 
et servent à la connaissance plus ~profondie de la croissance des 
huîtres en claires. 

v - GISmifENTS HUITRIERS NATURELS 

Sur les gisements collecteurs émergents de l' Ile ~1adame 
et de la rive droite de la Gironde, il existe un stock moyen d'hu1-
tres qui sera exploité. 

Les gisements situés dans le lit de la Charente, appauvris 
en 1964 et fermés à la pêche pendant la saison 1964-1965, se sont 
assez bien reccnstitués, gràce à l'interdiction de pêche, et à une 
fixation abondante et précose; ils seIDont ouverts en 1965-1966. 
Dans un but de protection, une très courte saison de pêche est prévue 
sur le gisement déno=é "Bntre les bouées". 

Le stock des trois gisements non émergents de la rive droi­
te de la Gironde, exploités en 1965, est pauvre; les hu1tres d'un 
an et plus sont rares; par contre le na.issain fixé en 1965 est assez 
abondant. Pour permettre la reconst ~ution de ces gisements, ils 
ne seront pas ouverts_ en 1966 et des apports de collecteurs seront 
faits en juillet et aoüt/ 

VI - ]?A[tASITES.: M9_RTALI'l'E 

Le flagellé Hexamita a été recherché dans 525 huitres pla­
tes et portugaises; la fréquence et l'intensité du parasitisme sont 
élevés chez des mollusques affaiblis ou mourants. L'assec des huîtres 
provoque un dévelonœment de la forme trophozoïte du flagellé et en 
triple la fréquenoe. 
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Le laboratoire a, de nouveau, attiré l'attention des professionnels 
sur cette question en leur conseillant de manipuler les hu:i:tres hors 
de l'eau le moins longtemps possible. 

Le cilié Cyclocheata, également recherché dans 525 hu1tres 
a été très souvent observé cette année chez les hu1tres portugaises 
(dans 63% des hu1tres examinées), en particulier au printemps. Loca­
lisés dans les brancnes ou parfois ils sont très abondants, ces ci­
liés peuvent, par leur rapide mouvement de rotation, perturber l'a_ 
limentation et la respiration des mollusques et retarder leur crois­
sance. 

D'importantes fixations de moules se sont produites au 
cours de cette année froide, sur les casiers d'élevage et sur cer­
tains parcs de la région. Ces mollusques compétiteurs qui, dans 
bien des cas, ont été détruits par le feu, ont parfois gravement 
ralenti la croissa:q.ce des huitres, altéré leur engraissement et pro­
voqué l'envasement. 

Une mortalité anormale, dans certains cas importante (29%) 
a été observée au printemps, principalement chez les hu1tres portu­
gaises stockées en claires pendant l'hiver. Chez la plupart des in­
dividus examinés, Hexamita et pyclochaeta étaient présents. 

La mortalité, au cours de la saison d'élevage (mai à 90-
tobre) a été nonnale et voisine de 5% chez les huitres expérimen­
tales élevées en casiers dans le Bassin de r~arennes-Oléron; par 
contre, elle a été plus forte (11%) dans la région de la rive droite 
de la Gironde (Bonne Anse). 

La mortalité chez les huitres plates 8, été étudiée sur 
des lots placés dans les claires, en casiers, en effectuant des ob­
servations suivies de mai à octobre; elle a été normale et n'a pas 
dépassé 4%. 

Dans le cadre de l'étude de la protection des bois immer­
gés contre l'attaque des xylophages, d'épicéa, de sapin et de pin, 
imprégnées du produit Wolmanit C.B., ont été plaoées en deux stations 
du Bassin de r1arennes-Oléron, au début de mois de juillet. 

VII - rmULES 

La reproduction a été étudiée à partir des numérations de 
larves effectuées dans les échantillons de plancton récoltés de mars 
à octobre. C'est au cours de la deuxième quinzaine de mai que les 
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fixations furent les plus importantes (12 000 
de se fixer, dénombrées par trait de filet). 
ge d'huîtres ne furent placés, en fonction de 
partir de la fin juin. 
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larves susceptibles 
Les casiers d'éleva­
ces résultats, qu'à 

Pour éviter au maximum que la population de moules soit une 
gêne pour l'ostréïculture, le laboratoire a préconisé, et obtenu, que 
la pêche soit autorisée toute l'année sur les gisements naturels et 
que la création de bouchots à moules soit interdite dans la région. 

Myt_icola intestinalis a été recherché dans 215 moules. Si 
la fréquence du parasitisme reste élevée chez les moules de bouchots 
et de gisements naturels (70 à 96%) par contre l'intensité du parasi­
tisme demeure faible (en moyenne 4 parasites par mOUle). Une ac­
tion importante de Flytilicola sur la moule a été mise en évidence 
au cours d'une étude particulière. Dès qU'il y a neuf parasites 
par moule, le byssus devie~t très faiblo et la moule peut être faci­
lement séparée de son support; les moules qui possèdent un byssus 
très résistant ne renferment pas plus de 3 parasites. 

Mytili~ n'a toujours pas été observé dans les moules 
de la Gironde. 

Les conseils destinés à lutter dans toute la mesure du 
possible contre la prolifération de My~ilicola ont été renouvelés 
auprès des professionnels. 

VIII - PETONOLES 

La prospeotion, au moyen de dragues, des gisements naturels 
situés entre l'Ile d'Oléron et le continent a permis de constater 
q.ue le stock est satisfaisant surtout dans les régions nord et est 
(9 000 à 12 000 pétoncles de 21 à 50 mm par m3 de dragage "tout 
venant") • La zone sud-ouest estllloins riche (2 000 individus- :par m3) 
et ne sera pas, exploitée. La fixation do l'année o,st en général bonne 
(5 000 naissains de 2 à 16 mm par m3). 

Les apports de collecteurs sur les bancs des Pilotes et 
de Oalifourche ont permis la reconstitution de ces gisements appau­
vris et des opérations analogues actuellement à l'étude, seront 
réalisés sur d'autres gisements. 
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d) Laboratoire d' Arca~pon 

Dominée par le "problème du naissain" et, à un degré moin­
dre, par celui de la mortalité et de la croissance, l'activité du 
laboratoire en 1965 a été orientée vers : 

- des recherches sur le cycle sexuel, les conditions du milieu, 
les parasites, l'évolution pélagique cles larves, etc, 

- l'étude des solutions pratiques à envisager pour le développe­
ment des gisements naturels, la suppression des causes de pollution 
dans le bassin, l'amélioration des méthodes d'élevage et de captage, 
et surtout pour l'organisation rationnelle des échanges entre le bas­
sin d'Arcaohon et la rive gauche de la Gironde. 

BASSIN d'ARCACHON 

l - LE MILIEU 

Une comparaison du tableau climatologique de l'année avec 
celui des conditions moyennes pour le Bassin met en évidence, pour 
1965 : 

- une température de l'air constamment inférieure en janvier; 
- une pluviosité très faible sauf en novembre 1964, janvier 

mars et septembre 1965; 
- une durée d'insolation moins forte que la moyenne, sauf en 

janvier, mars et surtout .. en juillet-aoo.t i 
- l'influence des vents qui, S"ms doute, explique la basse tempé­

rature de l'air en juillet-aoo.t, malgrè l'ensoleillement très fort, 
les vents dominants soufflant alors dans la demi-rose WNW - N - ESE. 

En ce qui co~cerne l'hydrologie, nous avons noté : 

- une température de l'eau de mer en général inférieure à la nor­
male sauf en janvier, suivant en celà l'évolution de la température 
de l'air, mais aussi en juillet et en aoo.t, contrairement à cette 
dernière et en fonction des durées d'insolation. Il est très impor­
tant de noter l'écart entre ces deux températures: 3°42 en juillet 
et 2°62 en aoo.t contre un écart moyen de 1°13 et 1°02 en année nor­
male. Des écarts semblables, bien qu'un peu moins importants (2°82 
et 2°30) avaient été notés en 1964. Ils sont ré,sponsables d'un dé­
séquilibre thermique important entre le bassin et l'océan qui a pu 
agir sur l'évolution pélagique des larves. Dès la fin du mois 
d'aoo.t le rétablissement de cet équilibre s'est traduit par un abais­
sement brutal de la température intérieure. 
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.• une salinité (503 prélèvemeJ+ts) légèrement inférieure à celle 
de l'année dernière pour la période janvier-septembre, mais supé­
rieure à la moyenne des onze dernières années pour la période octo­
bre I964 - aoüt I965; 

- un taux de matières organiques dissoutes (175 analyses pen­
dant la période hivernale) plus élevé d'octobre I964 à mars I965 
que d'octobre I963 à mars I964. Contrairement à l'année dernière, 
ce taux baisse en avril; 

- des teneurs moyennes en pigments chlorophylliens en général 
supérieures à celles de I964 -246 mesures); 

- des poussées successives de phytoplancton à partir du 14 
mai et au cours de l'été après une diminution brutale en avril I965; 
ceci contrairement à I964; 

- un zooplancton très riche en espèces. Les faits caractéristi­
ques à cet égard en I965 ont été 

l'apparition massive de rotifères en mars dans l'est 
de la baie; 

l'abondance de Pleurobrachia en fin mai, de noctiluques 
en juin, de Peridinium depressum pigmenté en rouge, et 
de DinophfsiS tripos du 1er au 20 juin, de petits tin­
tinnidesgenre Tintinnopsis) de façon permanente, de 
planaires en été. 

Une mention particulière doit être faite de l'étude d'hy­
drologie à l'embouchure de la Leyre. Deux séries d'observations ef­
fe,ctuées en février et en mars ont montré l'amplitude des -variations 
des salinités et des températures au cours d'un cycle de marée en 
fin de "maline" et en mortes-eaux, en surface et au fond. Les matiè­
res organiques et l'oxygène dissous ont varié dans des limites com­
parables à celles des chenaux du Bassin, à même époque. Le plancton 
était riche en diatomées en février, en rotifères en mars, et compa­
rables à celui des chenaux. La vase superficielle provenant des 
terrains baignés par le chenal du Teich semblait légèrement moins 
riche en diatomées que celles des sols baignés en début de flot 
et en fin de jusant par l'estey de la Molle. 
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On doit enfin signaler, dans l'ensemble du Bassin d'Arca­
développement inhabituel des algues en mai et une exten­
importante des herbiers à zostères. 

Le comportewent des huîtres plates sur les gisements et sur 
les parcs, où de nouvelles quantités d'huîtres bretonnes, italiennes 
ou yougoslaves, ont été immergées, a été satisfaisant en général, No­
tons toutefois un gain pondéral assez faible de 8,66 kg au mille 
obtenu du 5 mars au 9 octobre sur un lot expérimental au Cap·-Ferret, 
Par contre la production du naissain reste déficitaire comme en I964. 

Les premières larves ont été décelées le 14 maL Au 30 juin 
42 % des huîtres de gisements avaient participé à la ponte contre 28% 
seulement de celles des parcs au Cap-Ferret, 

Quatre émissions se sont succédées jusqu'à la mi-juillet. 
Les chiffres de numérations n'ont jamais été importants et ceux des 
larves oeillées toujours faibles. 

Les fixations ont été conformes à ces observations, c'est­
à-dire tout à fait déficientes (de 5 à 20 à la tuile au maximum) 
avec une exception pour les tuiles immergées le 19 juin à proximité 
d'un gisement naturel, le "B-etet, et sur lesquelles on comptait 30 
naissains le 9 juillet, 

Sur le conseil du laboratoire 7 à 8 t d' huîtres bretonnes 
seront réparties d'ici la fin de l'année sur divers gisements du 
bassin et en particulier dans l'estey du Sangla nouvellement classé 
comme réserve. 

Dès maintenant, nous pouvons prévoir une récolt'e défici­
taire au printemps I966. Les collecteurs posés précocement portent 
5 à 10 naissains, ceux posés en fin juillet de 10 à 20, et, enfin, 
ceux posés fin aoüt de 20 à40 dans certaines zones comme Arams 
ou l'Estey neuf. Sur la c1Jte ouest, quelques tuiles mieux garnies 
portent une centaine de naissins qui se sont lfiixés en majorité à 
partir de la deuxième quinzaine d'aoÜt, 

Pour essayer de comprendre les raisons de ces mauvaises 
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fixations, nous avons comparé nos observations en 1965 avec celles de 
1959, qui fut une bonne année. 

Salinités et températures furent légèrement inférieures 
en 1959, pendant les mois de ;Juillet-août, mais J_a différence 1.a plus 
frappante réside incontestablement dans les écarts entre les tem­
pératures de l'eau et de l'air; presque nuls en 1959 ( +0°54 en 
juillet, -0°40 en août) ils furent très importants en 1965, comme 
nous l'avons déjà signalé ( +3°42 et + 2°62). 

De fin juin à fin août 4 générations principales de lar­
ves ont évolué au cours de l'èL~e e~ l'autre année, mais le taux de 
survie a été nettement inférieur en 1965; presque nuls en ce qui 
concerne la première génération, il a été un peu meilleur en août 
mais n'a porté que sur un petit nombre de larves. Par contre, les 
5-6 juillet on a constaté une apparition brutale et massive de pe­
tites larves, sans rapport avec les constatations faites sur la 
première génération de 1959, mais aussi sans rapport avec les exa­
mens de maturité effectués sur des huîtres nâtives parquées au Cap 
Ferret et au Tés, à la date du 30 juin. On peut donc penser que les 
larves décelées provenaient en majorité d'une ponte des produits im­
portés en hiver. 

Il est probable en effet qu'un délai assez long soit nécessai­
re pour une adaptation de leur rythme sexuel aux conditions du nou­
veau milieu. Il est possible aussi que leurs pontes préco l1es in­
diquent ètne ponte partielle et prématurée des hu1tres nâtives. 

Nous nous proposons détudier, au cours des années prochai­
nes, ~es diverses hypothèses de travail. 

D'autres facteurs ont pu jouer un rÔle sans que nous dis­
posions d'éléments préciS pour en faire état. La pollution des 
eaux, dûe à de multiples causes et aggravée par la difficulté 
des échanges Océan-Bassin, est souvent invoquée. Quoi qu'il en soit 
de ce problème particuJ_ier du naissain, l'urgence de réaliser le plan 
d'assainissement général de la baie. à tous ~oints de vue, a été à 
nouveau reconnue à 1.' occasion d! une réunion à l'Inspection départe­
mentale de la Santé, en Février 1965. 

Mortalité - Croissance - Engrai~ent 

Nous avons noté, au début de l'année ,l' jllfluence 
néfaste sur les parcs d'une succession de phénomènes naturels tels 
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que ensablement ou pousse des algues qui, dans UB~taineg circonstan­
ces, ont entra1né une asphyxie partielle des hu1tres portmgaises, 
avec prolifération du flegellé Fexffiuita, et une mortalité importante. 

A partir du 14 mai toutefois, une véritable explosion de 
phytoplancton (caractérisé par une extrême abondance de Chaetoceros 
en particulier) accompagnée de coelentérés et de noctiluques, a pré­
cédé de peu une croissance des hu1tres, nette mais de faible durée, 

Cette dernière n'a repris, en élevage à plat sur le sol, q~e 
que depuis le mois de septembre (abondance de Biddulppia si~~nsis) 
Au total la croissance a été très faible pour les lots expérimen­
taux, n'enregistrant, de mars à fin septembre, que les gains pon­
déraux suivants : 

Cép Ferret Le Tés 
18 mois d'Arcachon 7,520 Kg/mille 4,680 kg 

" " de Gironde 8,52!ll " 4,070 " 

3 ans d'Arcachon 7. " 2,860 " 

Les meilleurs index de condition ont été obtenus : 
pour le "18 !pois", en mai au Cap F~rret, en juillet au Tès. 
pour le " 3 ans ", du 1 5 juin au 1 5 juillet. 

En fin septembre, l'index était faible pour toutes les 
hu1tres, ce qui est normal étant donné la reproduction tardive. 

En I965 nous avons rendu compte d'expériences d'éleva­
ge dans le bassin d'Arcachon de naissain capté en Gironde, et 
d'observations sur les croissaanes oomparées : bassin d'Arcachon 
étangs méditerranéens. Les principales conolusions en ont été les 
suivantes. 

La croissance du naissain capté en Gironde est meilleure 
après transfert dans un milieu plus riche. 

Les gains sont augmentés si oe naissain demeure fixé sur 
oolleoteur au-dessus du sol. 

Pour organiser le transfert dans les meilleures conditions 
il importe de trouver un matériau léger et de forme peu encombrante. 
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Des essais sont en cours. 
L'étagement des huîtres dans la masse d'eau en élevage 

suspendu permet aux mollusques une meilleure exploitation des élé­
ments nutritifs. 

Il est possible de stocker les collecteurs en bassin pen­
dant l'hiver en Gironde.. 

De nouveaux essais d'élevage en "poches" de matière plasti­
que ont été entrepris, et les premiers résultats sont très encoura­
geants. 

Gisements naturels 

Pour compléter l'opération commencée l'année dernière 7 t 
d'huitres du Portugal ont été immergés le 4 décembre 1964 dans l'es­
tey du Sangla (soit plus de 70 000 huitres portant 42 000 naissains). 
Le 29 mars 1965 des hu:î.tres originaires de la Gironde sont venues 
compléter cet apport. 

Au printemps 1965, sur les divers gisements, une certaine 
mortalité, mais aussi des "pousses" 8atisfaisantes ont été consta­
tées. Un entassement des hu:î.tres immergées au printemps 1964 sur 
Comprian, la présence de Codium sur Audenge et Graveyron ont été si­
gnalés aux professionnels-,--

Enfin, sur avis favorable de l'I.S.T.P.M. la gestion des 
gisements d'Audenge, Comprian et Gujan a été confiée à la section ré­
gionale pour une nouvelle période de 10 ans. 

IV - TlOULES, 

La pêche a été ouverte en 1965 sur les gisements situés 
en face du Pyla, et à la pOinte sud du Cap Ferret. Chez les moules, 
nous avons constaté, pa~ comparaison avec nos observations de 
I963/64: 

- l'absence de ~tilicola déjà notée dans les biotopes 
océaniques 

- la disparition de J$Judo.E!YJ.SJ2-±St-13Jl,inosus 
- la diminution du pourcentage d'individus habités par les 

pinnothères 
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Grâce à la nomin8.tion d'un aide-technique, à l'attribution d'une 
concession expérimentale au Cheyzin, à l'utilisation du "Roselys" et 
de la vedette garde··p~che, à la collaboration des syndicats ostréi-
coles et de l'Association pour le Developpement des j cultures 
marines en Médoc, le laboratoire a pu, en 1965, intensifier ses tra­
vaux dans la région de la rive gauche de la Gironde. 

l - HU1TRES 

Gisements ~?turels 

Le personnel du laboratoire a participé à la p~che à la 
drague et évalué à 34 millions le nombre d'hu1tres récoltées en 
924 heures de p~che. Compte tenu des enseignements de cette campa­
gne et des résultats d'une prospection faite le 26 octobre et mon­
trant un appauvrissement du stock de coquilles, la p~che, sur le 
banc du "l1ichard Il a été limitée à 600 heures cette année, et un ap-, 
port de collecteurs a été fait avant la saison de reproduction 
et non au moment de l'ouverture de la p~che. 

Hydrologie 

Des nombreuses observations réalisées, il re~sort que non 
seulement les salinités, mais aussi les températures sont restées 
inférieures à celles notées dans le Bassin d'Arcachon, en juillet­
aoüt. 

Reprqduct.ion --=- collecteurs. 

Un service d'étude de la maturité sexuelle et de la vie 
larvaire nous a permis, dès cette année, de publier des communi­
qués dans la presse; une première ponte eut lieu entre le 28 juin 
et le 3 juillet, nIais les hu1tres ne se sont pas vidées entière~ 
ment et les fixations ont été médiocres. Par contre, en raison 
de l'écart de maturité entre les huîtres d'amont et d'aval, les 
larves issues des pontes ultérieures ont donné lieu à des fixations 
échelonnées et tardives (4 en octobre). Les résultats sont excel­
lents tant sur les collecteurs traditionnels que sur les modèles 
en matière plastique, sous réserve que ces derniers soient chaulés 
avant immersion. Divers mélanges ont été expérimentés à cette occa­
sion, et la tenue de ces collecteurs est régulièrement suivie. 
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CroissanCL~ 

Sur un lot d'huitres du Cheyzin nous avons noté une crois·· 
sance pondérale de l'ordre de 4 à 5 kg au mille, du 4 juin au 28 sep­
tembre. 

Compte tenu de l'expérience acquise en 1964, 3 types de 
claires ont été étudiés cette année : claires "de pousse" ensemencées 
à faible densité en début mai, claires dites "de finissage", remplies 
a densité moyenne en fin juillet, claires de simple verdissement 
chargées à forte densité en octobre. Sans attendre les données bio­
métriques précises, on peut dire que les résultats seront meilleurs 
que l'année dernière, et surtout que l'addition de superphosphates 
dans l'eau des claires s'avère particulièrement bénéfique. 

II - HOULES et l'rrT1L1CULTURE 

Une absence totale de moules a été constatée à Talais 
où la pêche a été fermée. D'importantes fixations de naissains 
se sont cependant produites tardivement. 

e) ~aboratoire de Sète 

Ce sont naturellement les problèmes quj. concernent le 
dévelopement de la conchyliculture qui ont orienté l'œsentiel de 
l' act5.vi té du laboratoire, d'abord dans le bassin de Thau, le plus 
anoien et le plus important, dans celui de Leucate ensuite, dont 
la création est récente •. 

Et.8:!!K de..Thau 

Le problème de la réorganisation de l'ensemble des installa­
tions conchylicoles dans l'étang de Thau a été soulevé en 1960, par 
la profession, qui se plaignait de la diminution des rendements, non 
pas sur l'ensemble de la zone conchylicole mais entre les conces­
sions du large et celles qui se trouvent à l'intérieur des installa­
tions. Une étude de croissance comparée, terminée en décembre 1964 
a mis ce fait en évidence. 

Dès 1961, le laboratoire avait élaboré un plan de réorga-



- 61-

nisatton prévoyant un espacement beaucoup plus grand entre les 
concesstons et une extenston tmportante de la zone conchylicole 
dans l'étang. 

Les études de crots sance comparées, faites au cours des 
dernières années, permettent d'affirmer que la réalisation d'un tel 
plan augmenterait la production globale annuelle d'au moins 30%. 

Ce projet a connu un regain d'intérêt en 1964 et en 1965, 
mais suscité "l' opposition, de certains professionnels, et des dif­
ficultés administratives (navigation commerciale, Ponts-et-Chaussées, 
Maritimes, etc.). 

Cependant, bien qu'aucune décision officielle ne soit enco­
re intervenue, l'intérêt social et économique de cette réorganisation 
semble s'être imposé de plus en plus au cours de l'année 1965, et 
et les services de la ~~arine Marchande ont commencé l'étude des 
travaux qu'impliquerait cette réorganisation. 

l - LE MIE1EU 

Comme par le passé la salinité et la température de l'eau 
de l'étang ont été régulièrement suivie. 

Dans ma zone des paros les températures hivernales ont 
été normales et ont osoillé entre 4~5 et 7°; oelles de printemps 
et d'été ont été sensiblement inférieures à celles des années pré­
cédentes. 

Quant à la salinité, qui avait été exoeptionnellement 
basse pendant le printemps et l'été 1964, elle a retrouvé son 
niveau habituel en 1965; d'octobre 1964 à la fin de mars 1965 
elle est passée de 35,5 à 31,9 % °, de mars à aoüt elle est 
remontée à 38%° et, conséquenoe d'une année très sèche dans le 
Midi, elle s'est maintenue entre 38 et 39%° en aoüt et septem­
bre. 

II - ~mULES 

Re.production 

Les fixations de naissains de moules ont été abondantes 
oette année. Commencées en février, elles se sont suocédées pen­
dant toute la durée du printemps, et les diffioultés d'approvision­
nement en petites moules d'élevage, de l'an passé, ont disparu 
à partir de l'été 1965. 
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Croissance 

Commencée en 1964, l'étude de la croissance comparée 
de lots de moules de même origine, deposés respectivement dans l'E­
tang de Thau, dans le Bassin de Salses et dans le Bassin de Leucate 
s'est poursuivie et 1 591 exemplaires ont été pesés, mesurés et 
examinés. Il en sera question dans le chapitre concernant Salses­
Leucate. 

Présence de Mytilicola 

Au cours de l'été, plusieurs eXamens ont été faits en vue 
d'établir la fréquence et l'abondance du parasite Mytilicola. Les 
mêmes sondages ont été opérés sur les moules de Salses et de Leucate. 

Dans l'étang de Thau, 52% des moules étaient parasitées 
et le nombre moyen de ]\!Iytilicola par li:ndividu parasité était de deux. 
Le parasitisme est donc nettement moins élevé qu'en 1964 (92% avec 
une moyenne de 6,6 parasites). 

Dans le bassin de Leucate, toutes les moules décelaient environ 
4 parasites, alors que, dans le bassin de Salses, un seul Mytilicola 
fut observé dans un lot de 25 moules. 

Remplacement des cordes goudronnées 

En 1964, il était possible d'assurer que les cordes dites 
"marseillaises" en matières synthétiques pouvaient se substituer aux 
cordes goudronnées du mi3me type, mais pour "cordes à bourses", large,... 
ment utilisées dans le bassin de Thau, les recherches ont dÜ se 
poursuivre. 

Dès l'automne 1964 la station conchylicole a mis au point 
un montage modifié corrigeant l'inadaptation du modèle traditionnel 
aux cordeaux en matières synthétiques, réglant ainsi, sur le plan 
technique, le problème du remplacement des cordes goudronnées. Il 
n'en reste pas moins qu'un tel remplacement demandera plusieurs 
années pour s'effectuer, tant à cause de la charge financière qu'il 
entrainera pour la profeSSion (plusieurs millions de francs rien 
que pour l'étang de Thau) que par suite des délais de fabrication 
des Usines. 
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III - lWITRES ----
Croissance comparée 

Cette étude s'est achevée en décembre 1964, mettant en évi­
dence les différenoes énormes de rendement que l'oh observe entre 
des peints de la zone conchylicole relativement proches les uns des 
autres; elle a mis en évidence le bénéfice que l'on pourrait obtenir 
d'une redistribution plus rationnelle des concessions. 

Alors que les huf.tres d'un même lot· sont passées de 10 à 
60 grammes sur la ligne du large, de 10 à 4·0 grammes près du rivage, 
elles n'ont atteint que 30 grammes au milieu des installations. 

Les trois points d'élevage n'étant séparés que par quel­
ques centaines de mètres, on ne peut attribuer de telles différences 
aux conditions hydrologiques proprement dites, mais à la position 
des trois lots par rapport aux eaux libres, où s'élabore le $sck 
de plancton nourricier. Les mullusques qui viyent au voisinage de 
ces eaux en bénéficient et leur croissance est favorisée. 

Le plan de réorganisation vise précisément à augmenter la 
surface des eaux libres à l'intérieur de la zone conchylicole, leur 
surface passant de 40 à 70 %. 

Elevage de naissain sur collecteur 

Les résultats de ces expériences ont été publiés dans 
Science et Pêche d'octobre 1965. 

Un certain nombre de conhyliculteurs se sont intéressés à 
cette nouvelle méthode; certains, dès l'automne 1964, se sont pour­
vus de collecteurs portant du naissain de l'année; et en automne 
1965 leur nombre a encore augmenté. 

Avec les résultats obtenus en 1966 il sera vraisembla­
lement possible de savoir si la pratique de ce nouveau procédé, qui 
présente de nombreux avantages, a des chances, à l'échelle profes­
sionnelle, de se substituer à l'élevage traditionnel des huttres de 
18 mois. 

IV - CLAJlfS (Venus mercenaria) 
-~-- '--'~'-'._~~-' 

Les observations concernant la survie et le développement 
d'un lot de jeunes clams déposé dans un parc sur les bords de l'é­
tang de Thau, se sont poursuivis en 1965. 
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Si le pourcentage de mOl'tali té est peu élevé, le taux de 
croissance reste faible; il est possible que ceci tienne aux condi­
tions de milieu à l'emplacement choisi, Aussi, au cours de l'année 
1965 un lit de gros exemplaires a été déposé en un autre point de 
l'étang de Thau et deux autres l'ont été dans le bassin de Salses 
et dans celui de Leucate. 

Etang de Salses-Leucate, 

La construction de tables d'élevage dans ce nouveau centre 
conchylicole s'est poursuivie normalement; à la fin de 1964 leur 
nombre s'élevait à un.e oinquantaine environ, et près de 100 pourront 
être mises en service au début de 1966, soit environ 40% du nombre 
total prévu. 

Dès oette année, les premiers oonchylioulteurs ont déjà pu 
mettre en vente quelques centaines de tonnes de moules, Ces résul­
tats sont très encourageants et répondent pleinement à oe que l'on 
avait prévu. 

Le laboratoire a poursuivi divers travaux sur cet étang 
au oours de l'année, Les observations faites seront classées sous 
les rubriques suivantes : hydrologie, mou:_es, huîtres et olams. 

l - LE MILIEU 

Afin de comprendre le régime des salinités de l'étang, le 
débit relatif des sources pérennes qui s 'y déversent a été régulière! 
ment contrÔlé. Une fois par mois, trois prélèvements d'eau ont été 
opérés dans ohaque bassin, afin d'y suivre la salinité, la teneur en 
matière organique et en pigments ohlorophylliens. 

Les résultats de ces diverses analyses sont en cours de 
dépouillement et, réunis à oeux des années précédentes, ils devraient 
faire l'objet d'une publioation en I966. 

II - MOULES 

La croissanoe des moules, dans chaque bassin, a été SU1V16 
sur deux lots différents., afin de oonnaître les rendements obtenus 
dans J.es oonditions normales d'élevage, 
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IV - AOTIVITES DIVERSES 

A)- Participation aux-2~érations du Plan de Relance des Pêches Maritimes 

Tout en paFticipant aux travaux du Comité Consultatif du Plan 
de Relance, l'Institut a préparé ou collaboré à la réalisation des 
opérations suivantes : 

- essais de pêChe à la morue au chalut pélagique au Labrador 
à bord du morutier "Ville de Fécamp", 

- mise au point de chaluts sélectifs à crevettes, de type 
DEWISMES, 

- expérimentation et démonstration de chaluts semi-pélagiques; 
- essais de pêohe à la lumière, 

- prospeotion, au chalut des oôtes sardes et tunisiennes; 
- prospection du Banc des Blanquières dans la région de Toulon; 
- mise en valeur des terrains de production naturelle en baie de 

Quiberon et en baie du Mt-St-r1ichel par ensemencements 
d'huitres et jet de coquilles de moules; . 

- essais de captage en eau prOfonde sur coquilles de moules 
dans le golfe du Morbihan, 

- essais de captage sur tuiles en rivière de Daoulas (rade de 
Brest) ; 

- reconstitution des gisements du Grazu en rivière de Crach et 
et de rivière d'Etel; 

essais d'affinage dans la station de Neyran - 2ème année 
- ensemencement en huitres plates du bassin d'Arcachon: 

B) ·Aotivités diverses liées à la pêche 

Enseigneme~ts 
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A la demwlde de certains professeurs des facultés des 
sciences de Marseile et de f1ontpellier, le personnel du laboratoire 
de Sète a été amené à donner des cours et à organiser des travaux 
pratiques portant sur différents sujets relatifs à l'océanographie 
des pèches. Des conférences d'océanographie physique et biologique 
ont été ainsi faites à la Faculté de Montpellier. 

Un stage de planctonologie appliquée a été organisé au 
laboratoire en mars 1965. Des étudiants de la faculté des sciences 
de ~1arseille (laboratoire de planctonologie) y ont particicpé. 

Une série de cours aux patrons de pêche et aux élèves de 
l'Ecole d'apprentissage maritime de Sète, sur les techniques de 
pêche et l'océanographie appliquée aux pêches maritimes a égalemeBt 
été organisée. 

Des cours semblables sont faits aux élèves de l'E.A.M. de 
Boulogne, candidats aux brevets de lieutenant ou de patron de pêche. 

Un instituteur chargé de l'enseignement post-scolaire 
conchylicole a poursuivi son stage de formation au laboratoire de 
La Tremblade. 

De~conférences, enfin, ont été faites sur divers sujets 
tels que les particularités hydrologiques des rivières de r,1orlaix 
et de Penzé et leur influence sur l'ostrélculture régionale, la 
biologie et l'exploitation rationnelle des crustacés, ou la conchy­
liculture méditerranéenne. 

Liaison avec la profession 

A l'occasion de chaque escale à Boulogne et à La Rochelle 
de la "Thalassa", des conférences groupant de nombreux professionnels 
de la pêche (armateurs et patrons de pêche) ont été organisées à 
bord. Oes conférences ont surtout pour but de multiplier les contacts 
entre l'industrie des pêches et la recherche, afin que les travaux 
de l'I.S,T.P.M. répondent bien, sur le plan local, aux besoins des 
professionnels. 

Des contacts fréquents et multiples ont également été main­
tenus avec les Fesponsables syndicaux et les présidents de Comités 
locaux de Pêche, ainsi qu'avec leur Oomité central, à Paris, ou le 
Comité Interprofessionnel de la conchyliculture. 
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Ces contacts ont lieu au cours des déplacements des agents 
de l'I.S.T.P.M., des réunions professionnelles ou administratives, et 
dans les laboratoires dont le personnel doit répondre aux nombreuses 
questions qui lui sont posées. 

C) Formation de stagiaires et chercheurs 

38 stagiaires, dont 15 français, 2 de pays européens, 
4 d'Amérique centrale et ,d u,sud, 8 d'Asie, et 9 d'Afrique, ont fait 
des stages de formation ou de recherches dans les laboratoires et 
surIes navires de l'Institut. 

Un attaché de recherches du C.N.R.S., ]VI. BLANCHETEAU, a 
navigué à bord du "Roselys" du 15 juillet au 10 aoil.t 1965. Il a 
participé aux recherches sur la pêche à la lumière. 

M. S.GORGY, du Service des Pêches de la R.A.U. a présenté 
une thèse préparée pendant son stage à l'1.S. T.P.Di. (Les pêcheries 
et le milieu marin dans le secteur égyptien de la République Arabe 
Unie) • 

r1.M. DICOH (Côte d'Ivoire), BOilleARI (Togo), GARNIER (Haïti), 
GUELEM (Mauritanie), SVA (Cambodge), Lor"mo (Congo), RAHARHUNO (Mada­
gascar) ont fait des sta~es aux laboratoires de La Tremblade et d'Ar­
cachon, Melle LIZARRAGA (Nexique) et l\~. RABESATRANA (~~adagascar) à 
celui d'Auray, et M. LUNETTA (Brésil) à Sète pour y étudier la biolo­
gie oonchylicole. 

Melle CHAKROU1, (Eg.ypte), M. M. PINEDA (Colombie), MARCHAL 
(Côte d'Ivoire), PAille (Corée), LEPETIC (Yougoslavie), ont également 
fait des stages, au l.aboratoire d'océanographie et des pêches de 
Sète, pour s'initier à la sérologie appliquée à l'étude des popula­
tions de poissons, la planctonologie, la biologie des poissons een­
thiques et les techniques de pêche. 

M.Df. RiU'J[OS (Espagne). IVJY1JNG (Corée) et six étudiants de 
diverses facultés de Sciences ont participé à diverses campagnes 
de la "Thalassa", ainsi que ]VI. OR1ŒD du laboratoire d 'Hydrobiolo­
gie de THONON. 

Des stages, consacrés à l'étude des techniques de Pêche 
ont également eu lieu sur ce navire, ainsi qu'à bord de l' "ICHTHYS" 
et aux laboratoires de Boulogne et de Sète. Ils ont été suivis par 
quatre techniciens et ingénieurs coréens, Ul'l ingénieur de fabrica­
tion, cinq chefs d'agence d'une importante Firme de fabrication de 
filets, et par 2 professeurs de l'Enseignement maritime. 
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D) Personnel détaché 

Un océanographe et un aide-technique sont affectés au labo­
ratoire de BENI-SAF (Algérie). Un chef de laboratoire est détaché 
à la Commission de l'Energie Atomique. Celui qui était aux Antil­
les a rejoint le serVice le 1er janvier 1965. 

E) Coopération avec d'autres organismes,,- nationaux-,- ét:rangers ou 
internatignaux 

- Tnsti tut national rMt~orologigue - IJa "Thalassa" communique 
régulièrement ses observations journalières tandis que les navires 
France-I et II récoltent du plancton pour l'I.S.T.P.M. 

Des observations régulières sur la température de l'eau 
sont faites à Boulogne pour la prévision de la brume. 

- Office de la Recherche scientifique et technique~Outre-Mer 

Deux chercheurs de l'O.R.8.T.O.JVI.o'nt fait des stages en vue 
de s'informer des Techniques conchy1ico1es en Atlantique et en JVIédi­
terranée. 

- JVIuséum d'Histoire naturelle: larves d'hu1tres 

- Centre National de la Recherche Scientifique 

H. LEE, chargé de recherches, poursuit ses travaux à Sète 
sur l'hématologie des poissons. M. BLANCHETEAU a collaboré à une 
étude sur le comportement du poisson. 

- Génie Rural Des études en liaison avec cet organisme 
ont été faites sur la mise en valeur des marais de l'Ouest, et 
l'assainissement de ceux d'Arvert et St-Augustin. 

- Ministère de la Construction : étude des projets d'urbanisa­
tion et de mise en valeur touristique du l\1orbihan et de la Loire­
Atlantique. 

- Faculté des Sciences de j)'larseille 
de p1anctono1ogie au laboratoire de Sète, 
ratoire S.P.C.N. et biologie animale. 

organisation d'un stage 
en liaison avec le labo-
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- Faculté des Sciences de r1ontpellier: travail sur la consti­
tution biochimique des ascidies et leur utilisation éventuelle com­
me sous-produit. 

- Faculté des Sciences de Caën : travaux en liaison avec les 
laboratoires d'Algologie et de Géologie. 

- Faculté des Sciences de Paris 
laboratoire de Geographie. 

travaux en liaison avec le 

- Association Française de Normalisation 
des filets de pêche. 

normalisation 

Laboratoire de CONWAY (Grande Bretagne), GLOUCESTER POINT, 
RALEIGH et HENNIS (Etats-Unis) sur les problèmes de reproduction 
des huîtres en labo~oire, et la mise au point de collecteurs en 
matière plastique. 

Laboratoire cJ.e LHOO (Grèce) Documentation sur les huî­
tres et leurs parasites. 

Laboratoire de LOWESTOFT +Grande-Bretagne) sur 
l'hydrologie du Groënland. 

- Commission Internationale des Pêcheries du Nord-Ouest atlan-: 
tigue. 
Liaison avec cet organisme pour l'exploitation de la 

campagne NorVlestlant et participation aux travaux de la Commission. 

- Commission internationale des Pêcheries du l'Torej.-Est Atlantigue 

Participation aux travaux de la Commission. 

- Conseil Permanent International pour l~Exploration de laMer 
La Présidence des Comités atlantique et poisson scombrifor 

mes a été assurée respectivement par le Directeur de l'LS.T.P.M. et 
le Chef du Service d'Océanographie et des Pêches. 
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_ Commission International~~r l'Exploration scientllfig~~ 
~a Mer Méditerranée 0 ----=-- ~~_. -~--

Le Secrétariat Général est assuré par le Directeur de l' 
I.S.T,P.M. 

_ COJ:lllUiflsion Océanograph;LSJ.ll-.unj;e:r::-:muY"LrnemeJ:!.tal~Ui!Ll'.U}\f,IiLSgO-'---

Participation aux travaux. 

Participation, également, aux activités du Comité Consulta­
tif des Recherches sur les Ressources vivantes (A.C.M.R.R.) et à cer­
tains groupes de travail. 

o 
o 0 

o 

CONCLUSTON 

Le résumé des travaux effectués en 1965 montre leur diversité 
et, dans une certaine mesure, leur spécialisation régionale. Ceci 
est particulièrement vrai pour les recherches concbylicoles mais aus­
si pour celles d'océanographie des pêches, qui ont a traiter de problè­
mes fort divers selon les espèces et les lieux de pêche où elles 
sont capturées. 

Ceci ne fait que souligner l'importance et l'urgence de dis­
poser d'équipes spécialisées dans l'étude de certains secteurs ou 
d'espèces particulières, et de les doter des moyens nécessaires à la 
réalisation de leurs programmes de recherches et, en tout premier 
lieu, des laboratoires indispensables au dépouillement des données 
et à l'examen des cgllections d'étude. 
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Le retard dans les oonstruotions prévues pour ab ~er des 
effeotifs plus no~breux, gr~oe aux oréations d'emploi autorisées, 
g@ne le développement de l'Institut et risque de oréer un déséqui­
libre oro issant entre les effeotifs et les laboratoires dont ils 
peuvent disposer, situation qui rend de plus en plus néoessaire 
la o'onstruction des Etablissements de Sète et de Nantes. 

Le rapport montre également que la part réservée aux travaux 
techniques est importante, oe qui x'épond aux souhaits des profession­
nels, mais dans une certaine mesure seulement. Le développement 
de ces travaux d'applications nécessite, en effet, un noobreux' per­
sonnel technique, indispensable pour la vulgarisation et l'expérimen­
tation, à l'échelle industrielle ou commerciale, mais indispensable 
également pour libérer les cheroheurs et leur permettre de poursui­
vre les travaux scientifiques à long terme, qui sont nécessaires 
pour préparer les solutions ou les orientations techniques que l'on 
doit attendre de l'Institut des Pêches. 

o 
o 0 

o 

v - 4CTIVI~du SERVICE de TECHNOLOGIE 
et d'HYGIENE des PRODUITS de la PECIŒ 

l - EXERCICE des CONTROLES 

A - Conchyliculture 
- Gisements et parcs 
- Exploitation 
- Etudes sanitaires 

B - Produits d~~~che et leurs dérivés 
- Mareyage et installation frigorifique 
- Conserves et"semi-conserves 
- Salage, séchage, fumage 
- Sous-produits 



A - Etudes concnylicoles 
- Hydrologie 
- Biologie et parasitisme 
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- Bactériologie des coquilles et des eaux conchylicoles 
- Technologie conchylicole 

B - Biochimie et technologie des animaux marins 
Conservation à l'état frais ou conge:l.~ 

- Conserves 
- Semi-conserves, salage 
- Biochimie 
- Conférence, documentation, publications 

111- RESUME et CONCLUSION 

A - Conchyliculture 

Gisements naturels 

o 
o 0 

o 

La visite des gisements naturels de coquillages par les 
commissions règlement aires a conduit à~endre les mesures indiquées 
dans le tableau ci-après 
~~-Na iïîre'-~ ·--Ë'sJ2~o~e§.~--- ~ __ .='-~_._._---_._-~-'-

des Nombr. 
opérations Hu'ttres Nou~es et 

t----------t-------. Coq1.ullages 
Classement 
Déclasse­

ment 
Ouvertures 
Fermetures 

o 

86 

5 

29 
2 

57 

3 

Localisation 
r---------------=t 

La Seyne-s/r~er 

H Le Trieux 
Riv. Pont-l'Abbé 

Mlc Port de Boulogne 
Port-en-Bessin 
Nou:l.ières estuaire de 

la Loire 
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La pêche des coquilles St-Jacques a été interdite en prin­
cipe du 1er Mai au 30 septembre et règlementée pendant le reste de 
l'année, en laissant aux Administrateursde l'Inscription Maritime 
le soin de prendre les dispositions adaptées à la situation de cha­
que quartier. 

Extension des zones conchylicoles 

La partie est de la baie du r1t-St-Michel (quartier de St-
Malo) a été classée zone ins8.1ubre non interdite de captage. 

17 zones littorales ont fait l'objet d'enquêtes sanitaires 
- Grandville et secteurs 
- baie du ~~t-St-Michel (quartier de Cherbourg) 
- La Rance 
- Baie de 1.' Arguenon 
- Baie de r10rieux 
- Rade de Brest 
- Etiers de Billiers 
- Port de Tréhiguier 
- Le Croisic 
- Canal de Marennes 
- Canal de La Tremblade 
- Marais d'Arvert et de St-Augustin 
Rive droite de la Gironde 
- Bassin d'Arcachon (Arams) 
;6 JJac Hossegor 
- Etang Gloria à Port St-Louis du RhÔne 
- Rade de Toulon 

2 projets de délimitation des zones conchylicoles et touris-
tiques ont été étudiées : 

- Golfe du Morbihan 
- Littoral sud de la Loire-Atlantique 

Parcs et établissements 

Le personnel régional a participé à 31 réunions de Commis­
sions régionales d'établissements de Pêche. 

Le service central a étudié 1 600 dossiers de demanJes de 
concessions qui ont motivé fues avis suivants: 
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- avis favorables (concessions en zones salubres) ., 1 527 
(concessions en zones insalubres 
pour captage ou élevage suivi 
d'épuration) •• 53 

- avis défavorables • • • . • . • • /1 " • 20 , -~~~-
Total • • • •• 1 600 

L'exploitation des huîtres portugaises s'intensifiant de 
plus en plus en Bretagne, un nouvel arrêté ministériel a réuni et 
Qodifié les dispositions prises antérieurement baie par baie. 

7 concessions à huîtres en eaux profondes ont été accor­
dées en baie de Quiberon. 

De nouveaux bouchots à moules ont été créés dans la baie 
des Veys, de part et d'autre des passes de Carentan et d'Isigny. 

Des aménagements visant à améliorer l'hygiène ont été 
effectués, le plus souvent sur notre demande, dans 102 établisse­
ments d'expédition: 

- Remise en état des bassins • • • ., • • 56 
- Aménagement eles locaux • • • • • • , • , 19 
- Aménagement de W.C ••• •• , ••••• , 11 
- Modification des circuits d'alimentation 16 

La statistique des inscrits au Casier sanitaire s'établit 
au 30 septembre 1965 comme indiqué ci-après 

-------~-- -,---

Nature 

Expéditeurs huîtr_es ct coqu 
lages (y compris établissem 
épurateurs) •• , , • • • . 

il-
ents 

, 

°lla Expéditeurs moules et coqu~ 
ges op • • • a '" " .. '" 1) • " 

Expéditeurs colis familiaux 
Responsables établissements 
épurateurs II> " " • " • '" " 

Réexpédi teurs , • • , • , • 
Pêcheurs "000".00. 

• 
, 

, 

• 

• , 

1964 

. 

2 393 

766 
2 129 

14 
1 872 

15 816 
~~~-~ --- -.--~ 

_. -

Mouveme~. __ 
Inscrip- Radia 1965 
tions tions 

133 90 2 436 

30 13 783 
39 2 2 166 

0 0 14 

72 55 1 889 

595 313 16 098 
---~-~~~-----,- -~-~ 

_-____ ---...J 
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Les divers exploitants ont utilisé plus de 12 millions 
d'étiquettes sanitaires entre le 1er ootobre 1964 et le 30 sep­
tembre 1965. 

- Ostréïoulteurs et autres oonohylioulteurs , , 
- Pêcheurs " ~ " Q <> " " " <> 0 " ~ " 

- Etablissements d'épuration • • . • 
- Réexpéditeurs de produits français. • 
- Importateurs " " " " (l " " " <> " " " " • 

Total •• , . . 

7 276 726 
968 385 
267 650 

1 758 200 
_L8Q7 800 
12 078 761 

Utilisation de§ ooquJ-llages provenant de zones insalubres 

Près de 4 500 t de ooquillages provenant de zones insalu­
bres ont été traités dans les stations d'~uration pendant l'exeroioe. 
Le tonnage des ooquillages français traités est sensiblement le même 
que oelui de l'an passé ( 1 563 t oontre 1 541 t) tandis que oelui 
des ooquillages étrangers a diminué de 22 'lb ( 2930 t oontre 3 837 t). 

Huitres . • . . • 125,7 221,7 
Moules . • • • • • 981 , 1 ;P. 344,1 34,5 
Autres bivalves · • 418,3 364,3 
Gastéropodes , • "--~~ 0 

Total • . • '1 563,7 2 93'1,1 34,5 
-< ----

Le nombre des stations d'épuration en servioe est resté 
le même qu'en J964 : 14. La station de Biarritz n'a pas été auto­
risée à fonotionner faute d'avoir pu démontrer son aptitude à trai­
ter les ooquillages insalubres. 

Les stations équipées pour assainir l'eau par bains suo­
oessifs au moyen de ohlore oontinuent à donner des résultats plus 
réguliers que oelles pourvues d'autres dispositifs d'puration. In­
dépendamment des ooquillages sotuuïs à é]N.ration, 2 184 t de ooquil­
lages provenant des zones insalubres ont été reparquées. 



I-Iuî t res .. ,," ... 0 ..... 0 ~ 0 ... 

JYioules ...... 0 .. pO ... <> .. " ..... 

Autres bivalves ., ••• ,. 
Gastéropodes """"" 

Total .... 

537,5 
1 631,3 

6,8 
8 0 _~ __ ~". __ 2._~. 

2 183,6 
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- Vente, importation, exportation 

La vente des coquillages n'a suscité aucune mesure excep­
tionnelle cette année. 

Les importations en vue d'élevage, reparcage ou épuration 
ont atteint le poids de 11 170 t de coquillages répartis en 1 644 
lots. Leur volume est à peu près équivalent à ce qu'il était en 1963 
après une augmentation passagère de 30% en 1964. 

Espèce' 

Huîtres plates 

Huîtres portu 
gais es • • 

Moules ., 
dO 

dO 

Clams • • 

Palourdes 
dO 

, . 
• • 

• • 

• • 
dO 

Bigorneaux. • 

• 
Total. 

Pays 
d'origine 

Italie 
Péninsule 
ibérique 
Allemagne 

Italie 

Espagne 
U, S.A, 
Amérique 
Portugal 

Tunisie 

Italie 

Angleterre 

Irlande 

.. . '" .. .. .. 

1 Elev~;'-:~=- R~é1E9_~~e -=---E-;;;~iOr1 __ _ 
Nbre 1 Poids Nbre Poids Nbre Poids 

de en de en de en 
lots tonnes lots tonnes lots tonnes 

461 3 968,8 

461 3 968,8 

224 

13 

2 

25 

1 

9,5 

2 752,2 

136,4 

3 

128,3 

1 ,3 

25 

13 
346 

42 

221,7 

67,8 

2 276,3 

366,5 

La diminution enregistrée cette année est due en partie au 
contrÔle exercé à lE., frontière pyrénéenne depuis octobre 1964 qui per-­
met de refuser plus commodément les lots en mauvais état eu 11.011.-0011. 
formes. 
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760 t d'huîtres ont été refoulées pour dépassement des nor­
mos de taille. 

Les exportations d'hu1tres plates s'élèvent seulement à 
30,5 t. Elles ont été dirigées sur les Pays-Bas et la Grande­
Bretagne. 

La Belgique, l'Espagne, les Etats-Unis et le r1aroc ont 
engagé des pourparlers en vue de la reconnaissance d'équivalence 
entre leur contrÔle sanitaire et le nôtre. ,Des accords ont été 
oonclus avec la Belgique et l'Espagne, aux termes desquels les co­
quillages munis de leurs pièces sanitaires pourront circuler en 
France tandis que les coquillages français seront admis réciproque­
ment dans ces pays avec les pièces françaises. 

Les agents du service ont participé à 52 réunions, des con­
seils départementaux et du Conseil Supérieur d'Hygiène. 

Ils ont défini le périmètre de protection des établissements 
ostréicoles de l'anse St-Jean en rade de Brest et l'ont transmis pour 
approbation par les services départementaux de la Santé. 

Ils ont étudié 67 projets d'assainissement. 

Avis fourni,s 
Nat ure 

Projets d'urbanisme •......... 
déversements égo-ltts .. 

industriels 

dépÔts ordures , .•..•• 

favorables 

23 
30 
10 

1 

défavorables 
1 

1 

1 

o 

Les pr'ojets urbains intéressent notamment Boulogne-s/Mer, 
Deauville-Trouville, diverses OOlllmunes du Morbihan, dont le groupe­
ment urbain de Lorient, Belle-Ile, La Baule et ses environs, 5 ag­
glomérations de Loire-Atlantique, les Sables d'Olonne, Rivedoux-en­
Ré, la Tremblade et ses abords, Saujon, Seignosses, Toulon-La Valette 
soit au total une population fixe dépassant 500 000 habitants. 
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Les rejets industriels sont, pour moitié, d'origine biolo­
gique : résidus de laiteries, ateliers de salaison, papeterie, fabri­
que et engrais pour moitié d'origine chimique (plâtre, ciment, 
acides) • 

La recherche des contaminations d'origine fécale a été 
faite par numération de E coli dans 2 072 échantillons d'eau et 
1 979 échantillons d'huîtres ou autres coquillages comestibles. 

L'examen a été complété dans 171 échantillons par la nwnéra­
tion des streptocoques fécaux et par des reoherches de sslmonelles 
et de bactériophages Vi. 

Jnfectionset intoxications 

92 cas de typhoides ou d'intoxications ont été signalés 
à nos services. D'après les enquêtes, 9 seulement paraissent avoir 
été d'origine coquillière. Ceci a entraîné la fermeture de 4 établis­
sements ostréicoles pendant 6 semaines. 

Sanctions. et saisies 
L'ensemble des opérations de contrÔle a entraîné les sanc­

tions répertoriées ci-après 

Motifs 

Pêche ou retrempage en zone insa-
lubre . f> ....... ~ .. a .. " 0 .... " .. " • " • " " <> " 

IIlanipulations nuisibles à 
l' hy gièn e 0"""""""""""".""" Q " " 

Tenue défectueuse des établisse-
men ts """""""""""""""""""". 

mise en vente de coquillages 
impropres à la conso=ation 

Inobservation des règles d'uti 
lisation des pièces ssnitaires 

Livraison de coquillages au­
dessous de la taille marchande 

Vente d'huîtres non détroquées 
Entrave à l'exercice du contrÔle 

Total ••.•.• 

Avertissements Procès-verbaux. 

0 3 

5 0 

19 0 

0 0 

123 9 

34 7 
0 3 

0 0 

181 22 
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Les procès-verbaux à l'encontre des délinquants ont été 
SUlVlS d'interdiction d'exercer pendant 3 mois pour un conchylicul 
teur-expéditeur, 6 mois pour 3 ré-expéditeurs, 1 à 3 mois pour 3 pê­
cheurs. 

Les saisies de produits avariés ou insalubres au moment 
de la vente ont porté sur 46,2 t de moules, 3 t de bigorneaux, 
1,7 t de bivalves divers et 459 colis représentant 59 094 huîtres. 

B - troduits de la Pêche et leurs dérivés 

fllareyage 

Enquêtes concernant la carte prOfessionnelle 

103 demandes ont été examinées, 4 ont été rpjetées. 
Le retrait de la carte a été proposé dans 41 cas où le 

titulaire avait cessé son exploitation. 

lP-spection 

Au 30 septembre 1965, 1 196 ateliers de mareyage sontsou­
mis au contrôle parmi lesquels 558 expédient non seulement du poisson 
mais des coquillages. 

2 293 visites ont été effectuées dans les ateliers, 7 ont 
donné lieu à des observations. 

25 lots de poisson ont été saisis. 

38 inobservations aux règles d'étiquetage des colis de 
marée, ont été relevées. 

Une enquête a été faite sur la mise en filets des pOissons 
au port de La Rochelle (espèces, nombre de mareyeurs procédant à 
cette opération, fabrication annuelle, destillnation des expéditions). 

Améliorations générales 

A Granville, le fonctionnement en circuit fermé de viviers 
à crustacés a été vérifié (5 prélèvements). 
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Des indications furent également fournies pour améliorer 
l'équipement et les conditions d'hygiène dans les ports de Boulogne, 
Dieppe, Concarneau et Lorient. Elles concernent entre autres la 
mise en service de machines à laver les coffres de criées, l'amé-­
lioration du ramassage des déchets et l'alimentation des ateliers 
en eau de mer stérilisée par chloration. 

La qualité bactériologique de l'eau utilisée pour le 
mareyage a été contrôlée dans les ports de Boulogne (6 prélèvements) 
Dieppe et Granville. 

Amélioratio~ des atel~er~ 

261 ateliers de mareyage ont reçu des améliorations à 
la suite d'interventions des inspecteurs. Le nombre total d'amélio­
rations s'élève à 326: 

- 281 
20 
19 
6 

intéressent l'hygiène générale et l'entretien 
l'hygiène des manipulations 
le matériel d'exploitation 

sont dES constructions de chambre froide 

Installations fr-j gorifigues et congé1:.f:l,tio~ 

Les Agents ont effectué 55 inspections d'établissements 
frigorifiques. 

Une enquête spéciale a été faite au sujet d'une demande 
de carte professionnelle de congélateur à Lorient. 

Le laboratoire a analysé 16 échantillons de produits 
congelés provenant de l'étranger. Ce sont, notamment, des coquil­
les St-,Tacques, du saumon et des tranches panées. 

L'état des cargaisons de poisson congelé destiné à la 
conserve a été régulièrement vérifj_é au déchargement. 

~abrication des conserves 

Usines sownises au contrôle 

A la date du 30 septembre 1965, 253 usines de conserves 
sont autorisées, 207 sont en activité. 

- usines inscrites en cours d'année ••••• 20 



- demandes d'inscription en cours 
- retraj.ts d'autorisation 

Inspec..tion 

Les travaux courants sont résumés ci-dessous 
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6 
20 

- visites d'usines •.•....... 3 518 avec observation~ 185 (5,2%) 
- examens en usine de boites 

terminées ... ~o 00 ...... .. 710 307 (t8%) 
- prélèvements : 

boites terminées •..•.. 
ingrédients •.•......... 

035 )( soit 231 échantillons à 
14 analyser 

Les observations ont porté sur : 

- l'hygiène de l'usine et du personnel •.......•..••....• 121 
- les conditions de fabrioation •...........•...........• 87 
- les infractions aux normes de remplissage .............. 185 
- les infractions aux normes d'étiquetage ••••.•••.•..••• 135 

Int erdictions d :.emploi et _destructions 

Du poisson présentant des signes d'altération et des boites 
en mauvais état, ont dü i3tre el!!clus de la fabrication. 

- boites vides tâchées de rouille ..........•..•..• 21 300 
- poisson: sardines •...........• 48,8 t 

maquereaux 0000000 •••• 23,2 t 
thonidés QOO ••• oo.ooo. 17,2 t 
merlans ........... 0 ~ ...... " 2 
dorades .......•....•• ~1 

Total 91,6 t 
dont 51,2 de poisson importé congelé. 

- boites terminées : 
thonidés •.•.•..•..•.• 74 900 
autres .""". 0 ........ " ... " 7 450 

Total •• - 82' 3 5Ô-formant 19 lots. 

En outre, 2 lots représentant 16 700 boites de sardines 
ont été déclassées pour insuffisance de qualité; 2 lots représen­
tant 2 348 boites de thonidés ont été écartées du commerce normal 
pour insuffisance de poids • 

.\Ôlméliorations réalisé.eLdans :LillLJlsines 

Sur la recommandation des agents de l'I.S.T.F.M., des 
améliorations d'installation ont été faites dans 17 usines; 10 sont 
relatives à l'hygiène, 7 à l'entretien des bll.timents et des 
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Améliora t:Lon~'L. ré,.ElIJ.?_é_es à,-aFJL les._}t_s.in.e~ 

Sur recommandation des agents de l'loS.T.P.N., des amélio­
rations d'installation ont été ~tes dans 17 usines: 10 sont relati­
ves à l'hygiène, 7 à l'entretien des bâtiments et des installations, 
8 à l'outillage. 

Ces améliorations comprennent notamment l'installation 
de 3 chambres froides. 

Analyses 

315 échantillons de conserves ont été analysés au laboratoi­
re central de chimie analytique : 

206 ont été prélevés par les agents du contr81e 
21 par les services publics, organismes 

professionnels ou particuliers 
88 proviennent de l'étranger. 

32,1% des produits examinés ont été trouvés défectueux par­
mi les français, 25 % parmi les ~trangers. 

L'importance relative des produits défectueux ne représen­
te pas la qualité réelle des fabrications puisque les prélèvements 
sont souvent limités aux lots de conserve suspecte. 

Dans les produits français, les défauts concernent la quali­
té du poisson 41 cas, la stérilisation 13, l'étanchéité des boites 7, 
et la composition du produit 14. 

Ces contrÔles ont nécessité 230 ensemencements bactériolo­
giques et 4 à 5 fois plus de dosages chimiques. 

Les produits fabriqués ont tendance à se diversifier. A 
cÔté des thons et sardines à l'huile, hareng à la tomate, etc. qui 
constituent toujours la masse de la fabrication, figurent de plus en 
plus de soupes de poisson et d'autres plats cuisinés. Le poisson 
congelé entre pour une part toujours plus grande dans les fabrica­
tions, en particulier dans celles de thon. La qualité des conser­
ves ainsi ohtenues est plutÔt meilleure que dans les années passées. 

Fabrication d~s se~i-conserve~ 

:g§ines soumi..ses au C_ollt:r.Ole 

117 fabriques sont recensées. 32 parmi elles, préparent 
simultanément des conserves 
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4 usines nouvelles ont été inscrites dans l'année, 6 ont 
des demandes en cours d'examen. 

Ins12ectio~ 

Les opérations d' inspect:Lon se résument ainsi 

- visite d'usines •........•... 228 avec observations 54 (23%) 

- examens :n,usines de produits 
t ermlnes ." " . " ." " " " .. " " " " " ~ ,," 179 30 (16,8%) 

- prélèvements : 
produits terminés •......• 61 
ingrédients 000000000000.. 3 

Les 2/3 des observations faites pendant la fabrication 
portent sur l'hygiène, les autres sur le remplissage, la qualité 
des emballages et de l'étiquetage. 

Analyses 

L'amélioration du conditionnement des denrées alimentaires 
et de l'équipement frigorifique des magasins de détail favorise 
l'extension des ventes de semi-conserves de sorte que le nombre des 
examens de semi-conserves est en progression constante. Les prin­
cipaux produits demeurent les filets de harengs saurs, les rollmops 
et les brandades. 

246 échantillons ont été analysés; 145 étaient d'origine 
étrangère. Les filets d'anchois à l'huile et les olives farcies 
aux anchois en provenance d'Espagne forment toujours le plus fort 
contingent. La recherche des antiseptiques faite systématiquement 
est, le plus souvent, négative. 

La qualité bactériologique laisse assez souvent à désirer 
dans les harengs saurs. Les entérobactéries notamment coliformes 
et streptocoques y sont fréquents. Dans les brandades la flore 
prédominante est aérobie; plus de 70% des germes revivifiables pro­
duisent de l'acide sulphydrique. 

Au total 183 ensemencements ont été effectués pour contrÔ­
ler la qualité des semi-conserves. 
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SaJ-fJ.~_I2_éch§Ke_, fumagE3. 

5 enquêtes ont été faites pour des demandes de cartes 
professionnelles : 2 pour le salage, 3 pour le salage-saurissage. 

Insp€.ctio}l 

Les agents de l'Institut ont effectué: 

/lnalysel'!. 

86 visites d'ateliers de salage-ss.urissage 
75 examens de produits en usine. 

Le n01p.bre d'examens SUI' des produits de cette catégorie 
a aUgIp.enté sensiblement cette année en raison de l'introduction de 
certaines normes de qualité sur le marché africain ov. le poisson 

'séché fait l'objet d'un commerce important, La qualité moyenne du 
poisson séché s'est améliorée par rapport à ce que nous avions 
observé précédemment, Nos analyses ont aidé à discerner la technique 
de préparation permettant de satisfaire à la norme imposée. 

Ont été analysés : 

4 sels 
11 poissons séchés provenant de Mauritanie 
3 poissons déshydratés par lyophilisation 
2 poissons fumés non emballés (les nombreux 

harengs saurs sous sachets tixaminés sont comptés parmi les semi­
conserves) , 

§.Qus-produitê. 

1 enquête spéciale a été faite dans une usine de Gujan­
Mestras, qui se propose de fabriquer une poudre d'huîtres diététique. 

Nos agents ont effectué 23 visites d'usines, 
Ils ont délivré 105 certificats pour exportation, après examen des 
produits. 

1 farine de poisson a été analysée au laboratoire. 

Les conditions du ramassage des déchets ont été surveillées 
dans les fabriques de conserves et les ateliers de mareyage. 
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Différents textes règlementaires de portée nationale ou in­
ternationale ont été préparés par nos soins, 

En France, nous avons participé aux dernières réunions inter­
ministérielles au cours desquelles a été mise au pOint la loi réfor­
mant le marché de la viande. 

Le texte, qui vise l'inspection sanitaire des denrées 
animales ou d'origine animale entraine une réorganisation des servi­
ces vétérinaires. Il élargit la compétence des vétérinaires au con­
trÔle du poisson dans les ports et à l'importation. Des disposi­
tions ont été incluses pour réserver le domaine d'applicatio~ des 
lois du 1er ao~t 1905 (fraudes) et du 7 septembre 1948 (mareyage) 
de l'ordonnance du 27 décembre 1958 (conserves) et du décret du 
20 ao~t 1939 (coquillages), 

Par ailleurs, nous avons fait publier 2 arrêtés. L'un rela­
tif aux conserves de poisson au naturel, modifie celui du 6 juillet 
1962 au sujet du lieu noir et du congre. L'autre fixe la composi­
tion des quenelles de poisson en conserve en conformité avec les 
dispositions déjà existantes, sur les quenelles de viande. 

Sur le plan international, nous avons collaboré à la pré­
paration du codex alimentaire que la F,A.O. se propose d'établir, 

Nous avons été chargés par la Commission Internationale qui 
a réparti les t~tches entre les différents pays membres de la F.A.O. 
de rédiger la norme sur les crustacés congelés. En fait, nous avons 
préparé deux textes qui seront soumis à l'agrément des autres nations 
l'un traite des crevettes, l'autre des homards et langoustes. 

Cinq projets émanant d'autres pays ont été examinés et 
amendés. Ces textes se rapportent à la morue salée, aux harengs 
salés, aux conserves de bonite, de saumon ou de crevettes. Les nor­
mes sur les conserves de sardines et de harengs devaient être prépa­
rées sous l'égide de l'O.C.D.E. dans des réunions auxquelles nous avons 
participé, Un certain accord a pu se faire sur les conserves de sar­
dines tandis que la divergence des intérêts n'a laissé qu'un terrain 
d'entente très restreint en matière de conserves de harengs. 



- 87-

A) Etudes Conchylicoles 

Hyg.rologie 

Après deux ans d'étude, la limite de salure des eaux a pu 
être déterminée dans le Blavet. 

Les études hydrologiques de la baie de l'Aiguillon et de 
la baie de Bourgneuf ont été poursuivies. La température ilie l'eau 
aussi bien que la salinité se sont maintenues en moyenne am-dessus 
de la normalo La chute automnale s'est amorcée dès la fin ao{[t ou 
le début de septembre par suite des pluies abondantes de cette pé­
riode •. 

Biologie 

a) Huîtres 

La reproduction des huîtres plates et portugaises a été 
étudiée sur la côte vendéenne et dans les marais limitrophes afin 
d'examiner si la région se prête à l'extension de l'ostréïculture 
envisagée. 

Les gonades des deux espèces se sont développées normale­
ment en début de saison. Les émissions se sont produites aux épo­
ques attendues, mais seule la première survenue dans la deuxième 
quinzaine de juin pour les portugaises et dans la première quinzai­
ne de juillet pour les plates a donné des larves viables. Celles-ci 
ont d'ailleurs disparu après quelques jours par suite d'un brusque 
abaissement de la température, de sorte que les fixations ont été 
extrêmement réduites. 

Des dosages de cuivre dans les huîtres ont confirmé 
que les huîtres du Portugal, très cuivreuses à l'origine, notamment 
celles du Tage, perdent plus ou moins difficilement leur cuivre 
en excès. Elles semblent le perdre mieux dans les eaux de Grande­
Breta~le et des Pays-Bas que dans celles de Charente, où elles 
végètent et s'engraissent mal. 

b) 110ules 

Des observations similaires ent été faites sur les moules 
de la même région. Des pontes d'importance varia.ble se sont pro­
duites toute l'année en baie de l'Aiguillon mais les larves n'ont 
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évolué, au cours de leur vie pélagique, que de la fin du mois de mars 
au début du mois de juillet" Très peu sont parvenues au stade de la 
fixation. 

Les fixations ont été peu nombreuses également dans les 
baies du Mt-St-1VIichel, de l'Arguenon et de la Fresnaye. 

Par contre, des fixations exceptionnelles de naissain ont 
été ohservées dans la baie de Morieux et dans les zones ostréïcoles 
de la région rochelaise. 

Une étude sur la oroissance de ~ytilus e~uli a montré que 
les facteurs ambiants influent davantage sur la ooncavité des 
valves que sur leur longueur. 

ReoherchE). deê.-.llilrasi tes 

La recherche systématique dans les moules de Mytilic9.1ê: 
intestinalis Steuer a été poursuivie. Une carte de sa distribution 
le long des oÔtes françaises a été établie pour l'année 1964. 

Le parasite se trouve pratiquement sur toute la oÔte. Il 
est particulièrement répandu dans les régions où la oulture de la 
moule est très dense: baie de 1 'Auguillon , baie du Mt-St-Nichel; 
il est beaucoup plus rare dans la baie de Bourgneuf et celle de 
Morieux. 

Par ailleurs, les jeunes moules sont éprouvées par les 
mouettes et les go~lands qui dévastent les sommets de bouchots 
s'ils ne sont pas protégés par un entrelao de fil de nylon. 

Baotériologie_ des .J;.ogu;!.llages et des .eaux conohylicol_es. 

La fréquence oomparée des streptocoques du groupe D et 
de E. coli dans Qes eaux plus ou moins polluées et dans les coquil­
lages qui s' y trouvent a été étudiée dans deux de nos l.aboratoires 
cÔtiers. Les streptoooques sont : tantôt plus, tantÔt moins nombreux 
que E. ooli dans les eaux; j.1s sont généralement nettement plus nom­
breux que E.ooli dans les ooqui1lages. La situation étant inverse 
dans les eaux résiduaires, il apparaît que les streptocoques résis­
tent mieux que E.coli au milieu marin et qu'ils s'éliminent plus 
difficilement des coquillages. Leur nombre peut affleurer une di­
zaine de mille par g de chair dans des coquillages tenus pour 
salubres d'après le nombre de E, col:i:.; j.l peut dépasser 300 000 par 
g dans des coquillages vivant en eau polluée. 
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Cette étude a montré également que la population bacté­
rienne peut être beaucoup plus nombreuse dans une eau limpide que 
dans une eau trouble. 

La comparaison des méthodes de numération bactérienne de 
Vincent et de ~iackensie effectuée dans deux laboratoires différents 
a confirmé que la méthode de Vincent détecte certains paracoliba­
cilles en plus de E.coli de sorte que les résultats dépassent de 
10 à 20% ceux obteITùs par la méthode de Mackensie, plus spécifique 
de E.coli. 

En pratique, la légère majoration des résultats donnés 
par la méthode de Vincent est sans inconvénient puisque les germes 
détectés simultanément sont de même origine et que le test de dénom­
brement de E.coli a tendance, en milieu marin, à minimiser l'importan­
ce des contaminations fécales, comme nous venons de le voir. 

Technologie c.9Jlc1).ylicole 

Les ostréïculteurs ont de nouveau quelque peine à chauler 
convenablement les collecteurs. Le chaulag~ est encore largement 
utilisé malgrè le souhait de voir abandonner ce travail pénible 
si les progrès de la technique le permettaie~t. Les quantités de 
chaux ont été normalisées entre I963 et I964, de sorte que les 
chaux faiblement hydrauliques employées pour le chaulage des col­
lecteurs n'existent plus sur le marché. Un mélange, en proportion 
convenable de chaux grasse et maigre devrait permettre de reprodui­
re une qualité adéquate qui pourrait même être mieux définie que 
par le passé, grâce à la normalisation. 

C'est dans cet esprit que des formules ont été recherchées 
en partant de la composition de plusieurs chaux disponibles à proxi­
mité des lieux d'utilisation et visant à obtenir, d'après les réac­
tions connues dans la prise des ciments, un enduit assez friable 
à solidification relativement rapide. Des essais pratiques sont en 
cours à Arcachon; d'autres auront lieu à Auray. La chaux tout venant 
employée l'an defnier à Auray a été analysée au laboratoire de chi­
mie; elle avait une teneur élevée en sels de magnésium qui a pu être 
à l'origine des déboires rencontrés. 

La mise à l'épreuve des produits destinés à la protection 
du bois immergé en mer a été poursuivie. 

Des éprouvettes de bois traitées aveo un nouveau mélange 
de chromate et de sels de cuivre ont été placées dans un bac en ma-
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tière plastique contenant de l'eau de mer mise en circulation pério­
diquement. La diffusion des sels de cuivre et de chrome dans l'eau 
a été importante dans les premiers jours de trempage. COfmne nous 
l'avions déjà observé, le chromate dissous est rapidement réduit à 
l'état de sels de chrome inoffensifs. 

Cette étude a nécessité toute une mise au point analytique 
pour arriver à doser simultanément les faibles quantités de cuivre 
et de chrome qui se trouvent dans l'eau de mer. Pour être dosé 
commodément avec précision, le chrome doit être oxydé, mais un excès 
d'oxydant ou de cuivre empêche J_a formation de la substance colorée 
servant au dosage. Nous avons déterminé une méthode convenable 
d'oxydation et un moyen d'éliminer le cuivre gênant. 

La sensibilité des huf.tres aux produits qui peuvent dif­
fuser des bois traités a été étudiée à Arcachon, en exposant des 
lots d'huîtres à des solutions diverses. Pour un produit donné, 
la mortalité croît avec la concentration jusqu'à une certaine li­
mite qui correspond sans doute à une agressivité telle que l'huî-
tre reste fermée. Au delà de cette limite la mortalité paraît ajyminuer 
quand la concentration augmente. Vraisemblablement, l'huître meurt 
d'asphyxie d'autant plus vite qu'elle a perdU plus d'eau en tentant 
de s'ouvrir. Cette technique d'examen a montré qu'un produit cons­
titué de lindane, d'ester thiophosphorique et de chlorophénol 
devait être complètement exclu parce que trop toxique. Les mélanges 
de chromate et de sels de cuivre sont tolérés jusqu'à 0,1 mg/l, dose 
probablement inférieure à celle qui se trouverait alentour des bois 
convenablement traités. 

B) Etudes sur les produits de la Pêche et leurs dérivés 

,Çonservation à l'état frais ou congelé 

Distribution et ve.nte dU,l2.oisson frais 

Le matériel expérimenté en 1963 pour améliorer les condi­
tions de distribution et de vente du poisson frais au détail a été 
utilisé pour déterminer la rBpartition des températures et la con­
sommation de glace dans différentes conditions d'emploi. 

Il comprend : 

- un mmuble, genre présentcir, destiné aux poissonniers en 
boutique 
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- un bac (98 x 78 x 20 CD)l1- en uatériau "sandwich" a base de 
polyuréthane. 

Le Deuble isotherme qui, par sa oonoeption, s'apparente 
aux vitrines réfrigérées a donné des résultats légèrement supérieurs 
à oeux obtenus aveo le bao. Par oontre, oelui-oi a l'avantage d'être 
Baniable et oommode d'emploi. D ''lill entretien facile, il peut servir 
de présentoir pour la vente, de resserre temporaire et, le oas 
échéant, de glaoière. Il peut aussi remplaoer avantageusement les 
étals classiques des marchés et prendre plaoe à bord des camionnettes 
de vente ambulante. 

Le gain de temps obtenu pour la durée de oonservatio~ du 
poisson est de ~.8 h en moyenne si l'on se réfère à des témoins ex­
posés sur une table sans préoaution partioulière, de 24 h par rap­
port à du poisson placé sur la glaoe. JJ' emploi du bac ou du meuble 
permet d'éoonomiser la glaoe, oe qui doit oompenser l'achat du 
matériel. 

Réfrigéyation prolongée 

L'attention des Pouvoirs Publics et des professionnels 
ayant été attirée sur les résultats obtenus par des ohalutiers por­
tugais équipés d'une oale de oonoeption nouvelle, le plan de relan­
ce a finanoé une oampagne de pêohe en mer du Nord en affrêta:nt 
l'un de oes bateaux. 

Un patron de pêohe français et un ingénieur de l'LS.T.P. 
r1. ont participé à la oampagne, le premier pour conseiller le capi­
taine sur les lieux de pêohe, le seoond à titre d'observateur. ~1ais 
le programme prévu n'a pu être exécuté en raison des oonditions at­
mosphériques partioulièrement défavcrables. Le déohargement du pois­
son fut également gêné, les exigenoes du système ne se prêtant 
pas au travail industriel du port de Boulogne, choisi oomme lieu 
de débarquement. Aussi, les résul ta,ts sont-ils disoutables et deman­
dent à être oonfirmés par de nouveaux essais. 

mnélio~ation de la gualité du~oisson oongelé 

Une étude a été entreprise pour déterminer si la oonserva­
tion du pOisson oongelé et sa qualité peuvent être améliorés par 
addition de produits du type glycérol qui maintiennent l'hydratation 
des tissus. 
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7 ser~es d'éohantillons ont été préparées avec des filets 
de dorade dépouillés d'une part, des filets de merlans avec peau 
de l'autre. La qualité initiale du poisson a été évaluée par l'in­
dice organoleptique d'altération. L'état de oonservation est déter­
miné périodiquement par dégustation, détermination de la ranoidité 
et dosage de oertains oonstituant protéIques. 

Des différenoes de qualité ont été observées entre les fi­
lets traités et les témoins. Si elles se oonfirment, elles permet­
tront de mieux choisir les produits et les concentrations à mettre en 
oeuvre dans une nouvelle expérience à fail,'e avant de penser à 11 ap­
Plioation industrielle. 

DéooX.!K.élation éleotroJ1Jgue 

Les travaux sur la décongélation électronique entrepris 
depuis deux ans ont pu être développés grâoe à la convention passée 
avec la Délégation Générale à. la Reoherohe scientifique et teohnique 
au titre du Fondsde Développement. Cette convention a permis de 
recruter deux agents exclusivement affeotés aux travaux de recherches 
et d'acheter du matériel scientifique notamment un thermomètre enre­
gistreur à couple, à plusieurs direotions. 

Le générateur H.F. utilisé pour les essais de décongélation 
électronique a été à nouveau modifié. 

Un matériel adéquat pour la décongélation par l'eau ou à 
l'air a été construit. 

k décongélation par pertes diélectriques présente oertai­
nes difficultés dues à l'irrégularité de la produotion de chaleur 
dans la masse du poisson. Ceci tient à Ilhétérogenéïté physique 
des blocs de pOisson (muscle, arêtes, cavités diverses) et au chan­
gement de leurs propriétés diélectriques pendant le réchauffement 
notamment aux abords de 00 • 

Les essais ont été faits sur des blocs immergés dans 
II eau ou non, en faj.sant varier systématiquement la densité de puis­
sance et le .temps d'expositio~ au ohamp électrique. 

Ils ont porté sur des poissons entiers ou des filets de 
diverses espèces : merlans, plies, flétans, dorades, sébastes, ta­
cauds, maquereaux, oabillauds, harengs et sardines. 
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Ils ont permis d'améliorer la répart1tion de la chaleur 
dans la masse et de réduire progressivement les écarts entre tem­
pératures extrêmes. L'énergie employée ne doit pas dépasser 100 
à 150 1iih/kg; elle est mieux utj.lisée par fractions successives que 
si elle est a,lpliquée en une seule exposition. 

Conserves 

Normalisahon _du, re]llJ2..lissa@st\'J.l conseY~'Les .9-_fLlloisson 1ôl,u na_~rel 

A la suite d'une controverse sur le remplissage des boîtes 
de lieu noir au naturel, 24 séries de conserves ont été fabriquées 
tant en usines qu'au laboratoire afin de reproduire les différentes 
techniques de préparation en usage. Certains emboîtent le poisson 
cuit et paré, d'autres le poisson cru, d'autres font tremper le pois­
son dans une saumure légère afin de le bls.nchir avant de l'emboîter. 
Par ailleurs, certains s'efforcent d'enrouler le filet de poisson de 
manière à le présenter comme une tranche, d'autres le replient sans 
s'inquiéter de la forme irrégulière du prOduit cuit. 

La pesée systématique du poisson avant et après trempage, 
à l'emboîtage et après stérilisation, a montré que le muscle cuit se 
rétracte à la stérilisation sensiblement moins que le muscle cru. 
Celui qui est trempé absorbe une quantité d'eau qui est en partie 
expulsée lors de la stérilisation de sorte que le poids de poisson 
trouvé à 1" ouverture est inférieur à celui obtenu en emboîtant le 
même poids de poisson non trempé. Le préchauffage augmente quelque 
peu à la rétraction. 

Qualité des conserves faites à partir de sardines congelées 
~n_...sa~ure 

Le laboratoire a examiné la qualité de conserves obtenues 
à partie de sardines congelées et décongelées en SalUllUre, sucrée 
ou non, dans des conditions contrÔlées. 

Le salage a été nettement plus faible dans les sardines con­
gelées en saumure glucosée que dans les témoins; les signes de rancis­
sement y étaient également plus faibles. La pénétration du sucre 
dans les sardines n'excédait pas quelques dizaines de mg pour 100 g 
et n'affectait en rien les caractères organoleptiques du poisson. 
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Re c onnai s san c.ê.. il. f3.S~HJ_é.r.ê..Ïl t.f3.s._(7.s pè 9.. e s.C\.6.. ... tholl_\l. til-is é en 
.90ns_erve:r:Ae_,. 

L'interdiction de remplir les boîtes de conserves avec des 
morceaux de thon de plusieurs espèces oblige désormais à faire un tri 
soigneux à l'entrée des usines. IDes observations sur la morpholo­
gie des espèces employées couramment ont permis d'indiquer Quelques 
caractères distinctifs faciles à repérer telles Que les dimensions 
relatives de l'oeil, de la tête et du corps, la forme de la cavité 
abdominale et, pour les poissons livrés entier, celle du foie. Une 
étude détaillée de la musculatllre de l'albacore et du patudo est en 
cours. 

Semi-con~_erveê.., . .sa),5-\.&El. 

J,' étude des procédés de détection et de dosage des substan­
ces étrangères dans les semi-conserves a été poursuivie. Cette an­
née nous avons repris et complété la recherche sur la saccharine, 
étudié le dosage de l'acide sorbiQue et celui des dérivés de l'acide 
benzoïque et complété nos observations sur l'anhydride sulfureux, 

Une méthode d'extraction de la saccharine a été mise au 
point. l,a saccharine peut être identifiée puis dosée dans l'extrait 
au moyen de réactions colorées. 

L'acide sorbique peut être dosé soit au moyen da produit 
coloré qU'il donne avec l'acide thiobarbiturique, soit par son 
spectre dans l'ultra-violet. Comme les dérivés de l'acide benzoïque 
il est entraînable à :a vapeur d'eau 0,n milieu acide, mais il se 
décompose facilement en milieu alcalin. L'acide sorbique et les 
dérivés de l'acide benzoïque sont extraits des produits par entraîne­
ment à la vapeur d'eau. L'examen du spectre d'absorption de la solu­
tion alcoolique de leurs sels permet de déceler leur présence mais 
non de les identifier en cas de mélange car les maximum d'absorption 
de plusieurs d'entre eux sont trop proches. Une réaetion colorée 
spécifique permet de les identifier, éventuellement de les doser, 
lorsque le dosage ne peut être fait d'après le spectre, 

Quelques dosages d'anhydride sulfureux ont âé faits 
dans de la morue salée en vue de compléter notre étude sur la rela­
tion entre le traitement sulfureux et la p:'oduction de formol, 

Par ailleurs, à la demande du C.B.D,I.M. (Comité d'Etude 
et d'Information pour le Développement de la Consommation de la 
morue), nous avons comparé la vitesse de désalage dans l'eau de la 
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morue entière ou en filet selon la telilpérature, le volume et le 
débit de l'eali mise en oeuvre. Le dé~lage le plus rapide est obte­
nu en plaçant les morceaux de morue dans la partie haute du réser­
voir d'eau tiède. Une élévation de température ou un renouvellement 
de l'eau tels qu'ils peuvent se faire dans une cuisine n'accélèrent 
pas beaucoup l'opération. Les échange sel/eau sont nettement plus 
rapides avec les filets qu'avec la "morue verte". Le taux de sel 
acceptable pour la dégustation est voisin de 4 à 5 % du poisson sor­
tant du trempage; il est atteint au mieux en 3 h dans le cas des 
filets. 

Biochimie 

Quelques dosages de vitamine B ont été faits dans des fari­
nes de poisson en appliquant les techniques d'extraction, d'isole­
ment et de dosage employés pour doser la vitamine B1 dans les le­
vures. 

L'extrait purifi.é est oxydé par le ferricyanure de potas­
sium et le thiochrome formé est évalué d'après l'intensité de sa 
fluorescence. Cette étude arrêtée alors qu'elle devenait fructueu­
se, sera reprise dès que cela sera possible. 

Les travaux relatifs à la qualité des produits de transfor­
mation du poisson attribuent de plus en plus d'importanoe à la fra1-
oheur de la matière première. Ils montrent que celle-ci peut être 
évaluée avec précision dans les premiers jours après la pêche en 
dosant les bases puriques provenant de la dégradation des nuolioti­
des. L'accroissement du taux de l'hypoxanthine par suite de l'hydro­
lyse de l'inosine derivant de l'adénosine parait assez oaractéristi­
que. 

Nous avons tenté de reproduire les séparations et dosages 
décrits par JONES & Col. à propos de la morue. 

Des séparations de guanine et d'hypoxanthine ont été réa­
lisées par ohromatographie sur résine sulfonique Dowex 50, dans des 
conditions assez satisfaisantes en partant de solutions pures. Elles 
ont été plus décevantes en partant d'un extrait perchlorique de mus­
cle de merlan, en raison des oonditions de température et d'équipe­
ment dans lesquelles nous nous trouvions. Elles vont être reprises 
incessamment grâce au colleoteur de fraction en cours d'achat. 

Elles pourront sans nous aider à suivre les essais de décon­
gélation prOjetés par la station d'essais frigorifiques de Boulogne/ 
s/Seine. 
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Plusteurs des études menttonnées, ont fait l'objet de notes 
de laboratoire ou de rapports qui sont ou seront publiés. 

C - .9.o11férSLJ;l_CeS J_D.o.c:.u!n.e_n.tatioE--,_~'3tages 

Les agents de l'Institut ont assisté à de nombreuses réu­
nions des organismes professionnels ou des administrations qui gè­
rent les industries de la l'êche: 

- Comité Central des Pêohes, Comité Interprofessionnel de la 
conohyliculture, (National ou régional) Conseil du mareyage, 
Comités techniques d'importation des conserves de poisson ou du 
poisson frais, Comité national de la consommation; 

- Commissions de la Répression des Fraudes, Conseils Supérieurs 
et Conseils Départementaux d'hygiène publique, Comité de protectton 
sanitaire contre les radiations; 

- Commission de l'O.C.D.E. (préparation des normes du codex 
alimentaire sur les oonserves de sard~.nes et harengs), Commission 
du Conseil de l'Europe (harmonisatton des législations sur les arô­
mes des aliments). 

Plusteurs réunions, pour larréparation des normes du Co­
dex alimentaire, se sont tenues au siège de l'Instttut. 

Les agents ont collaboré à la préparation du Vème Plan 
d'équipement en fournissant des avis et un rapport qui a servi à la 
rédaction du rapport général. Ils ont participé à divers groupes 
de travail pour l' o rga,nis at ion d'essais techniques ou de recherches: 
groupe des techniques nouvelles de l'Industrie alimentaire du C.N. 
R.S., Comité Interprofessionnel de la Conserve, Groupe de Pêche de 
l'Institut International du Froid. 

L'un des chercheurs a suivi les travaux de la Commiss:Lon 
VIII de l'Institut International du Froid, qui a tenu sa session 
ordinaire en septembre à Gotebord-Nodkopping. 

Ull important travail a été fait en collaboration avec M. 
RElifY, Directeur de la Confédération, pour mettre au point un réper­
toire bilingue (franco-anglais) des produits de la pêche dont la 
version originale a été préparée par N. VJATERlVIAN de la station d' 
ABERDEEN, à la demande de l'O.C.D.E. De nombreuses modifications 
ont été apportées au texte primitif. 
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Un rapport sur la valeur comparée du poisson et de la 
viande, d'après leur oomposition respective et le rendement au 
parage, a été adressé sur sa demande au rliinistère des Affaires 
Eoonomiques qui oherohait à savoir si l(écart des prix de vente 
reflétait celui des valeurs alimentaires. 

Des renseignements teohniques ont été fournis sur la 
conservation par le froid des poissons et autres ooLmaux marins, 
la composition du'poisson et'dcs préparations (vitamines des 
foies, autolysats, farines), les méthodes en usage au laboratoire, 
notamment pour le contrÔle de la fraîoheur du poisson, la qualité 
du poisson séché et des farines, la recherche des matières étran­
gères telles que antiseptiques et oolorants, eto. 

Des renseignements ont été fournis à une société fran­
çaise en relation avec le gouvernement péruvien en vue de l'édifi­
oation d'un oentre de reoherches pour la ~tse en valeur des pro­
duits de la pêche. 

Oomme ohaque année, les agents de l'Institut ont oontri-
bué à l'enseignement teohnique par les oours qu'ils ont donné à 
l'Ecole Teohnique de la Oonserve, par les exposés faits aux at~giaires 
étro.ngor/il(4 africains -durée totale 7 mois et demi- 3 asiati-
ques -7 mois-) qui ont séjourné au laboratoire, et par les direo­
tives à deux élèves ingénieurs pour effeotuer leur travail pratique 
de fin d'études. 

Le servioe a reçu, également, divers visiteurs étrangers 
dont 3 japonais et 2 ooréens. 

Résumé et Oonclusion 

Les oontrÔles ont fonotionné dans des conditions similai­
res à oelles des années antérieures. Le ~ombre des ressortissants : 
pêoheurs, éleveurs ou expéditeurs de ooquillages, mareyeurs, saleurs, 
conserveurs, est resté à peu près le même qu'en 1964. Les mutations 
ont été aussi nombreuses. 

Les interventions des agents de l'I. S. T. P .f1., pour obtenir 
l'amélioration des conditions de travail ou relever les infraotions 
aux règlements, ont ét é de même nature et aussi fréquentes que l'an­
née passée. La produotion semble d'ailleurs stationnaire sauf pour 



- 98-

les semi-conserves ~ui progressent. 

Les principales études etfrecherches ont porté sur la bacté­
riologie des coquillages, la technologie conchylicole et la conser­
vation par le froid. Les recherches n'ont pas encore pris la place 
qui devrait être la leur, mais il semble difficile de faire plus 
en l'état actuel de l'effectif. Une augmentation du nombre des 
agents, facilitée par l'entrée en vigueur du nouveau statut du per­
sonnel devrait permettre de développer sensiblement notre activité 
dans ce domaine. 

o 
o 0 

o 
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CONFERENCES lNTERNATIONALES 

18-21 Octobre 1964 Groupe de travail sur les engins de p@che 
pélagique (Hambourg) 

25-30 Octobre XIX ème Réunion 
pour l' Explo_ 
diterranée 

de la Commission 
Scientifique 

internationale 
de la Mer Mé­

(Monaco) 

5- 9 Janvier I965 Groupe de travail C.LE,IVI. sur le hareng de 
la mer du Nprd (Hambourg) 

20-25 Janvier Réunion des biologistes espagnols, portugais 
et français pour l'étude de la règlementation 
des filets et de la taille marchande des 
poissons (Madrid) 

22-23 IVIars Comité de liaison entre le Conseil International 
pour l'Exploration de la mer et Commission des 
P@cheries du Nord-Est atlantique (Copenhague) 

20 Avril - 3 Mai 
10-14 IVIai 

10-15 IVIai 

-1- 5 Juin 

7-12 Juin 

21 Juin 

6-13 Juillet 

IVIission d'étude au Japon 
3ème Réunion de la Commission des P@cheries du 
Nord-Est atlantique (r1oscou) 

sème Session du Conseil Général des Pêches de 
la IVIéditerranée (Rome) 

Commission européenne pour la p@che dans les 
eaux intérieures : Groupe de travail pour la 
p@che élec-crique (Biarrti tz) 

XVème Rél..mion éle la Commission Internationale 
des pêcheries du Nord-Ouest atlantique 

(Halifax) 

XLIvème Session du ijonseil de la F.A.O. 
(Rome) 

IIème Session du Groupe de travail F.A.O. sur 
l'utilisation rationnelle des ressources tho-
nières de l'Atlantique (Rome) 
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13-18 Septembre Institut International du froid : Commiss 
sion VIn (Goteborg) 

1- 2 Octobre Réunion spéciale sur les problèmes de l'échan-
tillonnage (Rome) 

4-12 Octobre LIIIème Réunion plénière du Conseil Interna­
tional pour l'Exploration de la Mer 

(Rome) 

27 Octobre Réunion du Bureau de la Commission 
le pour l'Exploration Scientifique 
j'Mdi terranée 

Internationa­
de la Mer 
U~onaco) 

27-30 Octobre Comité Permanent des Congrès des Pêches 
Maritimes (r1onaco) 

3-12 Novembre IVème Session de la Commission océanographique 
intergouvernementale de l'U1ŒSCO 

o 
o 0 

o 

yommunications présentées.~ des Conférences 

(PariS) 

a) Conseil International pour l'Exploration de la Mer 

nO 35 

nO 36 

nO 50 

nO 51 

FURNESTIN r1.L. et DUCRET F. 
Les espèces du genre Eukrohnia dans les eaux équatoriales 
et tropicales africaines 

FUR1ŒSTIN M.L. 
Le zooplancton de la Méditerranée (Bassin occidental) 

r'lARTEIL L. 
Création d'un banc d' Ostrea edu1is 
LE DANTEC J. 
Remarques sur un cycle saisonnier des variations de la 
tempé~ature de l'eau de mer au cours de la marée, en une 
station fixe du bassin d'Arcachon. 



na 52 

na 53 

na 54 

na 55 

na 56 
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DUCLERC J. 
Les scorpaenides capturés par la "Thalassa" au Rio del 
Oro et en Mauritanie - Répartition géographique et ba­
thymétrique 

L.AlI'lOLET J. 
Observations sur 183 stocks de merlan du sud de la Mer du 
Nord et de la Mer d'Irlande en 1964 

KURC G., LISBONA R. et PAIRAIN R. 
La campagne de pêche à la sardine en 1964 dans le Golfe 
de Gascogne. 

MAUCORPS A. 
La campagne harenguière 1964-65 dans la région du 
Pas-de-Calais. liTote sur les changements intervenus dans 
les lieux de pêche et les méthodes de capture, 

KURC G. et FAURE L. 
Un nouveau modèle de chalut sélectif pour la pêche des 
crevettes, 

na 158 DARDIGNAC J. 
Les eaux méditerranéennes dans le Golfe de Gascogne. 

~'lAURIN Cl. 
Aperçu sur l'océanographie biologique et les pêches dans 
le secteur Nord-Ouest africain (de Gibraltar à l'équa­
teur) , 

RAIMBAULT R. 
Croissance du naissain de l'huître portugaise dans 
l'étang de Thau. 

b) Comité Permanent des Congrès des Pêches et Industries maritimes 

BONNET r1. 
Les chaluts à grande ouverture verticale et leur utilisation 
pour la pêche semi-pélagique en Méditerranée. 
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BONNET r1. 
La pêche des 
Méditerranée 

espèces pélagiques sur les côtes françaises de 
évolution, perspectives d'avenir. 

FAUVEL Y, 
Coquillages et épuration. 

FAUVEL Y. 
L'infrastructure industrielle pour l'utilisation des produits 
de la pêche en Méditerranée. 

LETACONNOUX R. 
L'é~olution des méthodes, matériels et engins de pèche. 

LETACONNOUX R. 
L'intensification de la recherohe océanographique et sa coordi­
nation sur le plan international. 

MAURIN Cl. 
La topographie des fonds de pêche en Méditerranée. 

MAURIN Cl. 
La pêche aux crevettes profondes en Méditerranée occidentale 
son évolution en France< 

DI NEGLIO S. 
Le développement de la pêche au thon au filet tournant en 
Méditerranée. 

RAH'fBAULT R. 
La réorganisation et le développement de la conchyliculture 
dans les étangs méditerranéens, 

SCOFFONI H. 
L' "ICHTHYS" navire pilote pour la pêche française en 
~1édi terranée. 

o 
o 0 

o 
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PUBLICATIONS 

Revue des travaux 

de l'Institut des Pêches maritimes 

Tome XXIX, fascicule 1-4 
1965 

Fascioule. 1 : 1\1é1rs~1..962 
J. ~~ORICE Catalogue descriptif des poissons vénéneux du 

banc de St-Barthélémy (Antilles françaises).. 4 

Fascicule 2 : Juin 1965 
G. IDURC, L. FAURE et Th. LAURENT La pèche des crevettes au 

chalut et les problèmes de sélectivité • • • • 137 

}l0. SOUDAN, F. OMŒELLO et L. RENAUD Action de l'eau oxy gé 
née sur la conservation du poisson frais ••• 163 

G. CITARELLA 

B. SOULIER 

Sur une espèoe indicatrice de pollution des 
eaux marines • . . . Q • D • • • • • • • • 

Euphausiacés des bancs de Terre-Neuve, de 
Nouvelle-Eoosse et du Golfe du Maine • • 

• • 169 

173 

B. SOULIER _. Essai d'harmonisation de la nomenclature des 
larves d'Euphausiacés •••••.• • •• 191 

J.P. CASANOVA 

J. RAMPAL 

G. P AULrIlIER 

Penilia avirostris DANA indioateur d'eaux 
diluées . 0 • 0 0 0 ~ . " . . . . . . • • • 0 197 

Utilisation des dents radulaires pour la systé 
matique des patelles méditerranéennes •••• 205 

Toe microplancton de la rivière d'Auray • • • 211 

C. LARIlONNEUR Recherches sédimentologiques et géolo-
• 225 giques en ~'[anche centrale • • • • • • • • 

Fascioule 3 : Septembre 1965 

J.P. QUIGNARD Les Labridés des côtes de Bretagne • • • • 249 
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J .M. GASTAUD Contribution à la biochimie des lipides de 
squales l Fraction insaponifiable de 
l'huile de foie d'Eugaleus galeus L. , ••• • 255 

M.L. FURNESTIN et F. DUCRET Eukrolmia proboscidea, nou-
velle espèce de Chaetognathe • • • , • • •• • 271 

M.L. FURNES TIN Variations morphologiques des crochets 
au cours du développement dans le genre Eu-

J. MAZZA 

krob.nia • . . .. . " . 0) • .. • • • • 0 1> • 0 1) 275 

Le développement de quelques Copépodes en Hé­
diterranée. II - Les stades jeunes de Gae­
tanus kru.ppi BIESB., Euchirella messinensis 
CL" Chiridius poppei GIESB., Pseudaetideus 
armatus (BOECK) et Heterorhabdus spini-
frons CL., . .. . . 0 0 • • 1> 1> " CI .. It " o.. 285 

L. BERTHOIS, R. BRENOT et P. AILLOUD Essai d'interpré-
tation morphologique et teotonique des 
levées bathymétriques exécutés dans la par-
tie sud-est du Golfe de Gascogne. • • • • • • 321 

L. BERTHOIS, R. BRENOT et P. AILLOUD Essai d' interpré-
tation morphologique et géologique de la 
pente continentale à l'ouest de la pénin-
sule ibérique • " .. • 9 1> • 1> 0 • • • • 0 • • 343 

Fascicule 4 : Décembre 1965 
Ch, ALLAIN L'hydrologie de la bordure atlantique nord­

américaine du banc St-Pierre, au cap Cod, 
en été 1962 (campagne de la "Thalassa" 
19 Juilletj27 Aoo.t 1962). • • • • • • • •• 357 

L, BERTHOIS Remarques sur les propriétés physico-
chimiques des eaux marines dans le Golfe 
de Gascogne, en mai 1964 • • • • • • • • •• 383 

J. RAMPAL Ptéropodes Thecosomes indicateurs hydrolo-
giq1.leS • 0 " • (1 0 • <;1 0 .. • " • 0 .. Il • • .. 393 

J. MAZZA Les Copepodes du genre Heterorhabdus GIESBRECHT 
en Méditerranée. Morphologie et Ecologie. • 401 
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A.M. HEBANT-JODER 
Thau 

Etude sur les ciones du Bassin de 
e-ItO.~OO •• O •• CI ••• •• 

J .1". ALDRIN Note SUI' quelques farines de pOissons 
tropicaux . 1\ • 1\ 1\ • 1\ • • 1\ 1\ • • • • • • 

Statistiques de Pêche - année 1964 -

Scienoe et Pêohe 

Janvier 1965 : nO 133 

413 

421 

01. NEDELEO - Oompte rendu de la campagne de la"Thalassa" 
en mer du Nord (Octobre 1964). 

Y. LB BERRE - Les conserves de "Poisson au naturel" 

Février I~65 : nO 134 

r.S.T.P.M. l' "IOHTHYS" ohalutier-senneur océanogra-
phique de l'Institut Scientifique et Techni­
que des Pêches maritimes. 

r.S.T,P.M. - Le nouveau laboratoire de l'Institut des 
Pêches maritimes à Boulogne-s/Mer. 

l1ars 1965 : nO 135 

01. J'lLAURIN - La pêohe française de 1964 en Méditerranée 

L. DiARTEIL - Extension de l'aire géographique de crep~dula 
formicata L; pendant l'année 1964 

11.J. OORBEIL ~t~licola intestinalis STEUER dffilS les 
moules de la ré~ion vendéenne 
(de 1960 à 1964) 

Avril 1965 : nO 136 

G. KURO, L. FAURE, Th. LAURENT Essais d'un nouveau 
type de chalut équipé d'un dispositif de 
sélectivité pour la pêche des crevettes 
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JVlai 1965 : nO 137 

Cl. NEDELEC Essams de pêche pélagique de la morue dans 
la région du Labrador 

L. FAURE Les crevettes et les coquilles St-Jacques de 
la baie de St-Brieuc (coll@te rendu de la mis­
sion du "Roselys" 20-31 ~1ars 1965). 

Juin-1.265 ~ nO 138 

J .R. CREPEY et J. ~1AILLARD Distribution et vente du 
poisson frais : améliorations possibles. 

~~llet/Aoüt 1965 : nO 139 

Cl. MAURIN et H. SCOFFONI 
11es Baléares -
Avril/fiai 1965. 

Etude des fonds de pêche des 
Campagne de l' "ICHTHYS" 

G. KURC 

A. r'iAUCORPS 

Essais préliminaires de pêche des anchois à la 
lumière dans le Golfe de Gascogne (9 au 16 
mai 1965). 

La campagne harenguière 1964-65 dans le 
Pas-de-Calais et l'évolution récente du stock 
de harengs dans cette région. 

Septembre_I965 : nO 140 

J. LE DANTEC et R. &\IrffiAULT Croissances comparées des 
hu1tres portugaises (baSSin d'Arcachon -
Etangs méditerranéens), 

Cl. NEDELEC Compte rendu de la campagne de la "Thalassa" 
aux Shetland/Faeroe et au Nord-Ouest des 
Hébrides (juin 1965). 

Octobre l'2~ nO 141 

J. LE DANTEC Expériences sur l'élevage dans le bassin 
d'Arcachon de naissain d'huîtres portugai­
ses capté en Gironde. 



R. RAIiI'lBAULT 

Cl. SCHREIBER 
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EssaiSd'une nouvelle méthode ostrélcole 
dans l'étang de Thau. 

Le dessalage de la morue. 

Novembre 1965 : nO 142 

J. LE DllNTEC Evolution et situation actuelle des gise­
ments d'huitres plates du bassin d'Aroachon 
Programme de travail proposé au Comité de 
gestion réèUli le 7 Février 1964. 

Décembre 1965 : nO ,1.:1:1. 

Cl. MAURIN 

J. LM10LET 

Situation de la pêche à la sardine dans la 
région marseillaise. 

Note sur les stocks de merlans du Sud de la 
Mer du Nord et de la Mer d'Irlande, en 
1964. 

o 
o 0 

o 
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A N N E X E S 

Résultats de l'année 1965 

Renseignements financiers 

-1- Crédits inscrits au Budget du Ministère des 
Travaux Publics et des Transports 

_. -~-----------------_. __ . --T~:~eloPp~'---- ._-_ .. HO;;--~"-'~---'-

[
Recherche enveloppe re- Tot a u x 

cherche 
f---... ---·~ .- .... ,,"-- ... -.---------... -.---~- .. ----~.-. 
1 

Dépenses de fonctionnement 
(Personnel) [1 3 797 858 (1) 

-dO- (~~atériel) li 038 709 
-dO- (Totales) 4 836 567 

Investissements - Auto­
risations de programme 

-dO- - Cré 
dits de paiement al­
loués 

-dO- - Cré 
dits de paiement utili 
sés 

1 

\1 000 000 

3 797 858 (1) 

1 038 709 
4 836 567 

li 000 000 

(1) Sur ce crédit, une somme de 1 390 240 F, représentant la par­
tie non-utilisée de la subvention destinée au paiement des dé­
penses de personnel a été reversée, en fin d'exercice, au Bud­
get de la r1arine marchande, ce qui ramène la subvention effec­
tive au chiffre de 2 407 618 F. 

. ." / ... 
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-11- Crédits inscrits au Budget du Secrétariat d'Etat 
à la Recherche Scientifique (Actions concertées) 

f f e 

1°)_ 

2° )-
3°)-
4°)_ 
5°)_ 

Dépenses de fonctionnement 
(Personnel) 
(Matériel) 
(Totales) 

Investissements - Autorisations de 
programme 

_dO_ - Crédits de paie-
ment alloués 

_d o _ - Crédits de paie-
ment utilisés 

69 200 
93 400 

162 600 

, 
-"---~---~-~-~---~----"-'.'~---'---~---~~--~'-"'-~-" 

c ji ..... i J~_J~. (chiffres moyens pour l'ensemble de l'année 1965) 

Chercheurs et Ingénieurs de recherche 
et de développement Nombre moyen . 59 . 

Ingénieurs non-chercheurs -dO- 7 

Techniciens -do- 50 
Personnel administratif -do- 25 
Ouvriers et services généraux -dO- 48 

Projets pour l'année 1966 

a)- Programm? de recherches 

. .. / ... 
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Points p:inoipaux du Programme de reoherohes de l' 

pour 1966 

A - OcéanQg!aphie des Pêohes -

Les 14 opérations suivantes sont prévues avec le concours 
des laboratoires à,e Paris, Boulogne-s/~1er, La Rochelle et Sète, et 
celui des navires "Thalassa", "La Pélagia", "Roselys" et "Iohthys". 

1°)_ Etude d'un cantonnement, région située dans le oentre du 
Golfe de Gascogne, et qui serait interdite à la pêche au chalut afin 
d'améliorer le recrutement en merlu des zones voisines et, d'une 
façon générale, d'assurer un meilleur rendement de la pêche au cours 
des années à venir. ("THALASSA" : ~1ars et Mai) 

2°)_ Hydrologie trimestrielle du Golfe de Gasoogne, sur le pla­
teau continental, afin de suivre l'évolution des oonditions physico­
chimiques du milieu, ses variations ou ses anomalies, en fonotion de 
la distribution des espèces pélagiques (thon, sardine) et de leur 
abondance. ("THALASSA", "La PELAGIA", "ROSELYS") 

3°)- Campagne au Faeroe pour l'étude du stook de lieu noir et 
aohèvement d'une carte destinée aux chalutiers de Boulogne et de 
Lorient. ("'L'HALASSA" : Avril ) 

4°)- Campagne au Labrador pour essais de ohaluts pélagiques et 
semi-pélagiques à morue, destinés à EIllléliorer les captures sur fonds 
diffioiles ou lorsque la morue se tient au-dessus du fond. Des 
observations bathymétriques sont également prévues 

("THALASSA" : Aoüt à Ootobre) 

50 )_ Campagne en Egypte pour étude des ressources du plateau 
oontinental à l'ouest d'Alexandrie. Envisagée en fin d'année oomme 
projet d'assistance teohnique à la R.A.U., en oontre-partie d'une 
commande en Fr~ce de 3 grands chalutiers de pêche arrière. 

( "THALASSA" ) 

60 )_ Chalutage expérimentaux dans le Golfe de Gascogne et en 
Manohe, pour étude des stooks de poissons 

("THALASSA" Novembre-Déoembre) 
si l'opération n05 n'est pas réalisée 
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7°)- Etude de la langouste, et, en particulier de la population 
de la oôte sud de la Bretagne, en voie d'épuisement par surexploita­
tion. Reoherohe des moyens de remédier à oette situation. 

( "La PELAGIA" - Avriih - ~lai - Juillet) 

8°)_ Essais de pêohe du thon rouge et du germo~ à la senne; tech­
nique susceptible d'améliorer sensiblement le rendement de cette 
pêche ("La PELAGIA" - Juin - Ao-at - Sept.) 

9°)_ Essais de pêche du hareng à la senne dans le sud de la mer 
du Nord et l'entrée de la Manohe; technique en plein développement 
dans les pays nordiques 

("La PELAGIA" Novembre - Décembre) 

10°)_ Essais et démonstrations de pêohe de la sardine à la lumière 
dans le Golfe de Gasoogne, afin de diminuer l'emploi de la rogue im­
portée de Norvège et livrer du poisson en meilleur état aux conser-
ve'ries. ("ROSELYS" - Juin à Octobre 

("La PELAGIA" - Octobre ) 

11°)_ Hydrologie du Golfe du Lion pour étude de l'influence du 
milieu sur les pêches pélagiques : 

programme complet en Mai,Ao-at et Novembre 
sommaire oha que mois 

("ICHTHYS") 

12°)- Essais de ohalutage et prospection mensuelle des fonds du 
Golfe du Lio~; étude de la distribution et de l'abondance saisonnière 
des espèoes ("ICHTHYS") 

13°)- Essais de pêche du thon rouge à la senne, pour extension 
de la durée de la campagne en Méditerranée, et marquages pour étude 
des migrations. 

("ICHTHYS" - Septembre) 

14°)- Recherches sur la coquille St-Jacques à Belle-Ile, en rade 
de Brest et baie de St-Brieuc; étude du stock et marquages afin de 
rechercher un taux d'exploitation satisfaisant, 

("ROSELYS" - Mars et ~lai) 
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B - Oonchyliculture -

Fai tes à partir dm laboratoires d'AURAY, St-GILLES, 
OROIX de VIE, LA ROOHELLE? LA TREr-mLADE, AROAOHON et SETE, les 
recherches porteront sur : 

1°)_ le milieu et son influence sur les variations annuelles 
de la production du naissain d'huitres; 

2°)_ le dénombrement des larves d'huîtres pour déceler les 
meilleures émissions et fixer la date de pose des collecteurs; 

3°)_ la pigmentation de l'huitre, selon le milieu d'élevage; 

4°)- la sauvegarde et l'amélioration des gisements coquilliers; 

5° )-- la recherche de secteurs nouveaux pour la oonchyliculture 
en particulier en Vendée, dans la région de JI1are=es, et sur la ri­
ve gauche de la Gironde, où des expériences sont en cours ainsi qu'en 
JI1éditerranée, dans l'Etang de Salee-Leucate; 

6°)_ la lutte contre compétiteur et les xylophages; 

7°)_ l'éxpérimentation de matériaux nouveaux pour l'élevage 
et le captage du naissain d'huitre et de moule; 

8°)_ la poursuite des essais d'acclimatation du clams dans 
les étangs méditerranéens; 

9°)- la survivance relative des germes-tests de contamination 
fécale dans l'eau de mer; 

10°)_ la détection des bactériophages dans l'eau de mer; 

11°)_ l'évolution de la flore bactérienne des coquillages en 
relation avec le mode de donditionnement. 
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c - Technol9gie des produits de la pêche -

1°)_ décongélation d~ pOisson par courant à haute fréquence; 

2°)_ utilisation du poisson congelé pour la fabrication des 
conserves; 

3°)_ influence de la décongélation et recongélation sur les 
qualités organoleptiques du poisson; 

4°)_ Amélioration des qualités organoleptiques du poisson 
congelé; 

5°)- produits de dégradation des nucléotides comme tests 
précoc&s de l'altération du poisson; 

6°)_ conservation du poisson en eau réfrigérée; 

7°)_ entretien des coffres de marée; 

8 0 )_ diagnose des différents thons d'après les caractéristi­
ques de leur huile; 

9°)_ âutolysatde poisson. 

o 
o 0 

o 
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Ql-. Rel]fleign..§l211en-l;JL fLl1§!lc:L_ers 

l - Crédits inscrits au Budget du ~hnistère des 
Travaux Publics et des Transports 

'-------.-.--~··---·--·-,·--·-·----···--·l·~ "-"'.'._-_." . __ .. - " _.-~._--- "'" ... 
I:nveloppe Hors enveloppe Tot a u x 

Dépenses de fonc­
tionnement 

(Personnel) 

-do-(~1atériel 

-do-(Totales) 

Investissements -
Autorisations de 
programme 

Investissements -
Crédits de paie 
ment alloués 

Recherche recherche 

4 181 279 (1) 

1 038 709 

5 219 988 

2 500 000 

1 500 000 
__ . __ .~ ______ l 

4 181 279 (1) 

1 038 709 

5 219 988 

2 500 000 

! 1 500 000 1 , , 
.. _ .. ~. __ .. ,L_. __ . _ ... ___ ., ... _" 

II - Crédits inscrits au Budget du Secrétariat d'Etat 
à la Recherche scientifique (actiolB concertées) 

( Crédits que l'on a l'intention de demander) 

Indiquer l' "Action concertée" dont il s'agit. 
Si l'on désire des crédits concernant plusieurs actions concertées 
présenter un tableau par Action. 

(1) La partie non-utilisée de ce crédit sera reversée, en fin 
dt exercice, au Budget de la Marine r1archande. 
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NouvellES techniques et produits nouveaux de l'indus­
trie alimentaire (Reconduction d'une convention de 
recherche de 1964). 

Dépenses de fonctionnement 
(Personnel) 
(r1atériel) 
(Totales) 

Investissements - Autorisations 
de programme 

Investissements - Crédits de 
paiement alloués 

- E f f e,c tif s au début de l'année 1966 

1°)_ Chercheurs et Ingénieurs do recherche 

68 500 
39 986 

108 486 

et de développement Hombre 61 
2°)- Ingénieurs non-chercheurs -dO- 7 
3°)- Techniciens _dO. 52 
4°)- Personnel administratif -do- 26 
5°)_ Ouvriers et Services généraux -dO- 50 

PERPECTIVES pour l'~EE 1967 

al-. Programme de recherches 

- en partie, poursuite des programmes actuels 

b)- Renseignements financiers (1) 
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l - Crédits qui seront demandés au Budget du 11inistère 
des Travaux Publics et des Transports 

Enveloppe Hors enveloppe 
Recherche re.cherche Tot a u x 

Dépenses 
nement 

de fonction 
(Personnel) 4 518 748 

2 223 709 
6 742 457 

4 518 748 
2 223 709 
6 742 457 

-llio-

-do-
(Matériel) 
(Totales) 

Investissements - Au 
torisations de pro­
gramme 20 663 000 20 663 000 
Investissements - Cr 
dits de paiement 8 075 000 8 075 000 

(1) En ce qui concerne les dépenses de fonctionnement, on fera fi­
gurer ici les crédits que l'on se propose de demander pour les 
diverses catégories, lors de la préparation du Budget de l'E­
xercice 1967. 
Il en sera de même pour les autorisations de programme et les 
crédits de paiement concernant des investissements de la caté­
gorie "Hors enveloppe-Recherche". 
Pour les crédits d'investissement de l' "Enveloppe Recherche" 
on pourra se référer aux autorisations de programme et aux 
crédits de paiement résultant ~es documents définitifs qui 
pourront être publiés sur le Veme Plan. 
On opèrera de même pour les divers crédits d' "Actions con­
certées". 

• • Q / ••• 
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II - Crédits qui seront demandés au Budget du Secrétariat 
d'Etat à la Recherche Scientifique 

(Actions concertées) 
( Crédits que l'on a l'intention de demander) 

mêmes remarques que pour l'année 1966. 

Dépenses de fonctionnement 
(Personnel) 

-d 0- (r'Iatériel) 

-d ° - (Totales) 
Investissements - Autorisations 

de programme 

Investissements - Crédits de 
paiement 

- E_±'.1_~ c tif s probables au début de l'année 1967 

1°)_ Chercheurs et Ingénieurs de recherche 
et de développement Nombre 75 

2° )­
~O) ) -
4°)-
5°)_ 

Ingénieurs non-chercheurs 
Techniciens 
Personnel administratif 
Ouvriers et Services généraux 

o 
o 0 

o 

-do-

-do-

-do-
-do-

7 
60 
26 

55 
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